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19e année .

Un accident tragique sur-
venu dans la nuit de samedi à
dimanche, a coûté la vie à un
jeune homme de 18 ans: Jean-
Guy Gaumond, fils de M. et
Mme Léopold Gaumond, du
Bras St-Nicolas.

L’accident est arrivé vers 1
heure du matin, alors que le
conducteur aurait perdu la
maitrise de son véhicule en
circulant sur la rue du Ma-
noir. L'automobile s’est diri-
‘gée sur la propriété de M.
M. Mercier, pour ensuite heur-
ter une jetée en pierres et ca-
poté dans un ruisseau d'une
quinzaine de pieds de large,
servant autrefois à l’alimen-
tation du moulin Delong-
champs. Après son embardée,
la voiture s’est immobilisée
sur ses roues au milieu du
ruisseau presque desséché.
Un seuloccupant a pu se

dégager par lui
bris de l’auto, c’est Jean-Guy
Gaudreau, Etourdi et ensan-
glanté, l’adolescent s’est trai-
né pendant 15 minutes jus-
qu’au poste de taxis. Il a dit
s’être fait attaquer dans la
côte du moulin. Il ne semblait
plus se souvenir de ce qui
s’était passé.
Les chauffeurs de taxis Ar-

mand Paquet et Amédée Clou-
tier se sont empressés de con-

entedésdé-f dans
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duire le blessé chez ses pa-
vents. Ils se sont ensuite ren-
dus sur les lieux du prétendu
attentat pour faire la décou-
verte de l’auto démolie em-
prisonnant quatre blessés,
Jean-Guy Gaumond est

mort peu de temps après son
arrivée à l’Hôtel-Dieu. Les
blessés sont Claude Cloutier,
24 ans, fils de Joseph Clou-
tier, qui souffre de côtes ren-
foncées et d’une blessure à un
pied, Robert Fortin, 21 ans,
fils de Joseph Fortin qui, en
plus de diverses blessures,
s’en est tiré avec une jambe
cassée; Jaan - Guy Gaudreau,
17 ans, fils de M. Maurice
Gaudreau, dont les radiogra-
phies révélèrent qu’il souf-
frait d’une blessure assez gra-
ve à la tête, et Marcel Cou-
lombe, 19 ans, fils de M. Ar-
thur Coulombe; ce dernier fut

‘an état
pital out il ne reprit Connais-
sance que mercredi midi. Tous
demeurent au Bras St-Nico-
las.

Mandé sur les lieux, M,
l’abbé P. Mercier administra
les blessés et la victime.
L’ambulance Ruelland a fait
le transport des blessés à
I'hépital. Le: constable Mar-
chand a pris charge de l’en-
quête.
 

Au Richelieu-
Montmagny

M. Gérard Bergeron, maître en

sciences sociales, professeur le

théorie politique et de relations

internationales au département

de sciences politiques de la Fa-
culté des Sciences Sociales de

l'Université Laval, sera 1% con-

férencier invité du Club Riche-
liue de Montmagny à son diner-
causerie Hebdomadaire de lundi
prochain, le 12 novembre, au
manoir St-Louis, à six heures.

Le distingué conférencier a choi-

si comme sujet de causerie:

Conimentaires sur l'actualité.

“ Il sera présenté par M. Jean-

"Eudes Martin, représentant de

l'Office National du film à Mont-

magny, et remercié par le Dr

Albert Dumas, M.D. directeur

de l'Unité Sanitaire de Montma-

gny. Ce diner-causerie sera pré-

sidé par M. Patrice Corriveau,

‘président du club.
 

Filles d'Isabelle
L’assembléesrégulière des ,

Filles d’Isabelle aura lieu
* Tundi, le 12 novembre, à 8
“ heures p.m., à la salle des
Chevaliers de Colomb.
Cordiale invitation à

que Fille d’Isabelle.

a
cha-  

Lady’s Night du
Rotary

Cette année à l'instar des an-

nées précédentes, notre Club
Local “Rotary” organise une

soirée sociale qui débutera par

un buffet froid au Manoir des

Erables suivi d’une danse au

Centre Civique.

Cette réunion mondaine aura

lieu, mardi le 4 décembre e: les

membres du Club ont l'intention

d'en faire un succès. Cette soi-

rée remplacera le bal annuel.

Le “Rotary” a fait les arran-

gements nécessaires avec  l'or-

chestre des “Cubanairs’’ qui fe-

ront les frais de la musique ad.

danse. Tous connaissent ces ins-

trumentistes qui sont populaires

autant à la radio que sur la sce-

ne. .

Les cartes sont en vente par

les membres du club.

Cercle des
Fermières

L’assembléc mensuelle du
Cercle des Fermières -auça
lieu mardi, le 13 novembre,
à 2 heures p.m.…. à la salle
de l’Hôtel de Ville.
Que chaque fermiére soit

présente.

 

+ Accident tragique: Un mor
 

200 ouvriers du textile
retournent au travail

REPRISE GRADUELLE DU TRAVAIL CHEZ
DUPLAN OF CANADA

A la suite d’une entente qui a
été signée samedi dernier entre
Duplan of Canada et ses em-
ployés, le travail a débuté mardi

de cette semaine. Environ 200
employés ont été appelés au tra-
vail et les autres se joindront a
eux, graduellement, a mesure que
les travaux de remise en opéra-
tion avanceront.

Après trois mois d’inaction,
plusieurs difficultés techniques se
présentent; une partie dela mar-

"en- -de-la-
cessation du travail étant demeu-
rée sur les métiers, il était impos-
sible que l’embauchoge puisse se
faire d’un seul coup, cependant,
nous apprenons gue tous retour-
neront au travail d'ici quelques
semaines et que de nouveaux
échantillons sont en voie de pré-
paration. Nous espérons que la
reprise du travail rétabliera la
situation et que nous verrons
bientôt revivre l'activité qui ré-

 

Fillette frappée
par une auto
Vers 11-h. 40, cet avant-

midi, Denise Godbout, 7 ans,
enfant d M. et Mme Paul
Godbout, résidant sur la rue
Collin, a été frappée par
l'automobile de M. Augustin
Lamonde.

La fillétté 41atlavicule
du cou cassée et a été condui-
te à l’Hôtel-Dieu de Montma-
gny. Son état n’estcapendant
pas considéré comme grave.
 

 gnait dans la ville avant la grève.

‘Accident
Dimanche, le 4 novembre, a

3 heures et 45 du matin, l’au-
tomobile de M, Jean - Yves
Ruel entra en collision avec
celle de M. S. Bouffard, de

No 35

Conférencier

 

L'honorable Antoine Rivard,
C.R,, député de Montmagny,
sera le conférencier d’'hqn=
neur, lundi, le 3 décersbre,
l’invité de “Better Business
Bureau” a sa prochaine af
semblée annuelle qui aura
lieu au Château Frontenac.
L'honorable Antoine Rivard
présentera sa causerie Jors
d’un déjeuner-causerie, :
  St-Raphaël, conduite par M.
Roger Bouffard. La chaussée
glissante du pont de la Ri-
vière-du-Sud où l'accident est
arrivé, causa le dérapage des
automobiles qui n’ont cepen-
dant subi que des dommages
minimes. )
 

AIS TETRA

Mercredi soir, au Manège Militaire, un

groupe d’officiers de Québec
magny ainsi que les membres honoraires
les Fusillers du St-Laurent se sont réunis
au Mess des Officiers pour offrir au Ca-
piatine Laurent Bernatchez leurs félicita-

promotion autions pour sa
Major.

Le Mäjor Bernatchez est l’assistant du
a charge de

l'Unité de Réserve de Montmagny.
Major Conrad Belley qui Parmi les personnes présentes,

et de Mont-

Lortie,
grade de

on re-

 
marfjuait, de gauche a droite, lére ran-
gée, le Major Robert Lavigne, le 14 Lio-
nel Pelletier, le Major Conrad Belley, le
Lt.-Colonel H. Gauvin le Major Laurent
pornatches le Lt.-Colonc! Léon. Côté, le,

Rangée arrière:
ue le Capitaine Jean-Luc Lavallée, le
Sous-lieutenant L.-A.
seph Marineau, MM. André Mercier et
André Bernatchez.

Nos félicitations au
Bernatchez pour sa belle promotion,

; M, Steven-

Tachereau, Me Jo-

Major Laurent
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EDITORIAL

Quel sera le sort des Jeunesses
Musicales de Montmagny?

Les Jeunesses Musicales ont inauguré
leur saison 1956-1957 hier soir, avec la

venue de deux excellents artistes. Cepen-

dant, ce mouvement, comme bien d’autres,

doit faire des efforts inouis pour assurer

sa survivance à Montmagny, et on se de-

mande si ses activités pourront se conti-

nuer durant les-années à venir. Les Jey-

nesses Musicales subiront-elles le même

sort que la Société des Concerts, il y a

trois ans?

L'apathie des gens est-elle responsable

de cet état de choses? Sûrement, car en

refusant de coopérer et de prêter leur

concours, ils contribuent à détruire l’élan

des mouvements de jeunesse comme les

Jeunesses Musicales qui ont pour but d’in-

citer les gens a aimer la musique et les

arts.

N’est-il pas déplorable de constater !e

peu d'intérêt qu’apportent les parents en

n'encourageant pas leurs jeunes à faire

partie de mouvements qui ne peuvent que

leur faire du bien. En leur procurant une

carte qui leur permettra de suivre une

série de concerts, ils leur donnent l’avan-

tage de voir et d’entendre des jeunes de

leur âge exceller dans le domaine artisti-

que où une carrière. brillante les attend.

S'il s'agissait de troupes de burlesques,

de lutteurs ou d’artistes de la télévision,

comme Gilles Pellerin, Paul Berval, Jac-

ques Normand ou encore ce fameux Elvis

Presley pour ne nommer que ceux-là, le

théâtre ne pourrait être assez grand pour

contenir la foule d’adultes et d’enfants qui

feraient la queue à l'heure indiquée pour

la séance, quel que soit le prix du billet.

Et pourtant qu’ont-ils de plus dans la-téte

en sortant du théâtre? Rien, moins que

rien.
Mais dans le cas d’un artiste présentant

un spectacle plus sérieux qui a pour but

d'amener nos jeunes à une culture plus

élevée, c’est toujours trop cher ou on n’a

jamais le temps.

Une des responsables de cette insou-

ciance, c’est la télévision qui captive sou-
vent ‘toute une famille entière. On ne
veut pas perdre un programme, qu'il soit
intéressant ou non et on semble se croire
obligés de tout abandonner en laissant à

d’autres la charge des mouvements sociaux
oubliant que pour être actifs. ces mouve-
ments ont justement bespin d'eux. Nous

ne leur enlevons pas le droit d’agir ainsi,
mais nous leur proposons de réagir, de

secouer cette apathie, et de coopèrer en

achetant une carte de membre des Jeunes-
ses Musicales, par exemple. Cette carte
qui ne leur coûte en somme, que quelques
trente sous, aidera le mouvement à pros-

pérer et pourra servir, si le possesseur est
dans l’impossibilité de se rendre au con-
cert, à quelqu’autre membre de sa famille.

Nous invitons la population, les indus-
triels. les marchands, hommes d’affaires, à

souscrire un nombre de cartes suffisant
pour combler ce qui manque pour soutenir
le mouvement des Jeunesses Musicales.
Pour le montant qu’ils auront souscrit, des
cartes pourraient être distribuées parmi

des employés de leur personnel. Enfin,
pourquoi les parents n’offriraient-ils pas a

un ou deux de leurs enfanfs, parmi les
plus âgés, une carte leur donnant droit à

assister à ces soirées de concerts.

C’est un devoir pour nous tous d’en-
courager les jeunes, C’est en s’occupant de

leurs mouvements et en y étant sympa-
thiques que nous les aiderons à s’engager
dans un chemin qui ne peut que faire d’eux

de bohs citoyens, car il ne faut pas oublier

que ces jeunes prendront notre place bien-
tôt. Si nous ne leur offrons pas la culture
qui leur est de plus en plus nécessaire et

ne leur montrons pas la bonne direction,
nous manquons à nos devoirs de parents

et de citoyens.

M. M.
 

Les journalistes sont loin de s'entendre

sur la définition du mot “nouvelle”, et

quand les lettrés et les philosophes s’en

mêlent la confusion empire.

Pour le rédacteur, ce qui constitue une

nouvelle dépend du moment et du lieu d’un

événement, ainsi que des personnes inté-

ressées et de son importance, le tout

d’après le point de vue et le milieu des

lecteurs. S'il arrive à l’autre bout du

monde quelque chose qui touche les inté-

rêts des gens dans un village canadien de

200 habitants, c’est une nouvelle et le

journal hebdomadaire fera de son mieux

pour renseigner ses lecteurs et leur mon-

trer en quoi cela les intéresse. x

Il faut, toutefois, tenir compte d’un

autre facteur: l’à-propos. Le rédacteur en

chef d’un hebdomadaire paraissant le jeudi

sait bien que les événements du vendredi

précédent ont été rapportés par les jour-

naux quotidiens, par la radio et peut-être

par télévision. Ils ont peut-tre déjà paru

au cinéma. Sans ignorer lefait peu pro-

bable que quélques-uns de ses lecteurs ne

regardent pas la télévision, ne vont pas au

cinéma, ne lisent pas les quotidiens et

QU'ENTEND-ON PAR “NOUVELLE”?
n’écoutent pas la radio, le rédacteur évite

de remplir ses colonnes de vieilles nou-

velles, si importantes qu’elles soient.

L’esprit agile du rédacteur tourne aisé-

ment la difficulté, comme le preuve chaque

numéro d’un bon journal hebdomadaire.

Impossible de ne pas mentionner une

déclaration de guerre, l'assassinat d’un

président, les ravags causés par une inon-
dation. Ce sont des nouvelles, et aucun

journaliste n’y peut rien changer. La

seule chose à faire est de traiter la nou-
vell par rapport aux gens qui lisent le

journal hebdomadaire. Quelle fera pour

eux la conséquence de ces événements, du

point de vue économique et social? Est-

ce que les institutions de Yendroit en
souffrirons? Y a-t-il eu des victimes parmi

les familles des environs? Tout cela donne

l’air de nouvelles fraîches aux lointains

événements de la semaine dernière.

Le rédacteur avisé doit en outre re-

connaître et satisfaire l’intérét courant de

ses lecteurs tout en contentant leur curio-
sité au sujet des événements internationaux
et des “grandes” nouvelles locales, Par

(Suite à la page 8)
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OTTAWA — La capitale ca-
nadienne. comme toutes les ca-
pitales du monde, est sur le qui-
vive depuis l'attaquedes bombar-
diers britanniques sur l'Egypte.
L'inquiétude est grande chez les
autorité: canad.ennes a ja suite
de la décisiorgrave de consé-
quence que vient de prendre I'An-
gleterre en vue de défendre ses
intérêts financiers au Moyen-
Orient. Plus pondéré que
Washington toutefois, Ottawa é-
vite de sauter aux conclusions

trop hâtives dan. cette aifaire.
Le premier geste du gouverne-

ment canadien à la suite
troubles au Moyen-Orient a été
de suspendre l'expédition des 24
chasseurs à réaction du type
Sabre dont le gouvernement avait
récemment autorisé l'expurtation.
On se souvient toutefois que le
Canada s'était alors réservé le

droit de modifier sa déci.ion à Ce
sujet si la situation s'aggravait.
Aucun de ces appareils n'avait

encore quitté le =o} canadien. En
favorisant l'envoi d'armes à l'Is-
raël. le gouvernement canadien

voulait simplement maintenir l'é-
quilibre militaire entre les Etats
Arabes et l'Israël. en contribuant

ain:i au maintien de la paix dans

cette partie du monde.
Le Canada avait eu. à maintes

reprises, l'assurance d'Israël que
ces armes ne devaient pas servir
à l'agression. L'invasion de l'E-
gypte par l'Israël permcitait aux
autorités canadiennes de revenir

sur leur décision à ce sujet. Et
c'est ce qu’elles ont fait.
La décision du gouvernement

britannique d'attaquer conjointe-
ment avec les forces françaises
l’Egypte menace non seulement
la paix mondiale, mais elle met
‘aussi en danger l'existence même
de l’Organisation des Na-
tions-Unies. Si des pays aussi
puissants que l'Angleterre.et la
France, pays membres de l'ONU,
font fi des règlements de cet or-
ganisme mondial, on est loin de
constater de nouveau la presque
infpossibilité pour une organisa-
tion du genre de fonctionner avec
succès.

L’EXEMPLE

es

ommentaires d'actualité =
«par JeanDANIEL.

Décision déplorable

En généra!. à Ottawa, on esti-
me pour le moins ‘déplorable’ Ia
décision br'tannique d'attâquer
l'Egypte alors même que toute
l’affaire de Suez fait actuellement
l'objet de pourparler: aux Na-
tions-Unies. La plupart des au-
tres pays membres du Commun-
wealth partage l'aititude du Ca-
nada à ce sujet. Notre pays n'a
pas été consulté au sujet de cette
affaire. pas plus d'ailleur: que les
Etat:-Unis l'ont été. Plusieurs
comparent ce qui se passe au-
jourd'hui en Egypte avec la guer-
re coréenne, On se souvient que
dans l'affaire de Corée, les Etats-
Unis étaient les premiers à vou-
loir intervenir. Dans ce dernier
conflit toutefois l'intervention
des pays libre: avait été approu-
vée par ie Conseil de sécurité des
Naticns-Uniez, Dans le cas du
bombardement de l'Egypte pur

les forces britanniques, non seu-
lement les Nations-Unies n'a-
valent pas donné leur approba-
tion mais on n'a même pas atten-
du le résultat des pourparlers du
Conseil de sécurité, L'Angluterre
jn'a pas consulté ses alliés lez plus
puissants: les Etats-Unis. Le Ca-

nada, — c'est également le point
ide vue-des Etats-Unis, — aurait
voulu qu'on continue de che--
cher les moyens en vue de régler
pacifiquement l'affaire du Muyen-
Orient. plutôt que d’avoir recours
immédiatement à la force.

Le bombardement de l'Egypte
par les avions britanniques con-
tribuera à diviser davantage le
monde, Ce geste met même en

danger l'amitié des pays alliés, T1]
pourra bien s'en suivre une divi-

sion au sein même des pays occi-
dentaux. ce qui est de nature à
réjouir les pays communistes. Le
moment était bien mal choisi de
prendre une mesure pour arriver

à une pareille conséquence, Lés
pays sous le joug communiste
commence à se révolter et on sait
le succès que viennent d'obtenir
les tenants de la liberté en Hon-
'grie et en Pologne. :

DES INCAS

 
C’est une mode qui en vaut bien d’autres: dans le monde

entier on lit de plus en plus des livres sur les civilisations dis-
parues. Pourquoi? Peut-être pour s’évader du monde moder-

ne . .. Cette vogue a atteint le Canada. ainsi que le confirme

une rapide enquête menée chez les principaux libraires du
pays.

L'une des civilisations disparues sur lesquelles on trou-
vera profit à se renseigner. c’est celle des Incas. En lisant
n'importe quel livre objectif sug le peuple, on verra à quel
point le socialisme peut devenir fadtqur d’abrutissement,
d'appauvrissement, de dépérissemenk

Quand on commence à pratiquer le socialisme dans un
pays, on n’y voit d'abord que des avantages. Mais plus l’ex-
périence dure, plus elle s’avère désastreuse. Car une règle-
mentation en entraîne une autre, puis une autre, puis une
autre. et finalement le peuple qui s’est laissé tenter par le
socialisme se réveille esclave de l'Etat. C'est ce qui est arrivé
aux Incas: leur âme même a été détruite peu à peu, mais
combien sûrement.

Il nous semble assez d'actualité de faire observer que le
socialisme présente des dangers particuliers pour la pro-
vince de Québec, car il est impossible de l’appliquer sans une
rigide centralisation des pouvoirs. Sur ce points encore, la
triste expérience des Incas devrait nous instruire.
 

ERRATA
‘Dans notre nouvelle de la

semaine dernière concernant
la mort accidentelle de M.
Denis Dumais, nous mention-
nions, à la suite de renseigne-

ments dg source officielle, que

M. Fernand Blais, barbier

avait fait la découverte du

corps de M. Dumais, en pas-

sant près de la demeure de M. Roger Collin.

Contrairement à ce que
nous annoncions, M, Dumais a
été trouvé par son jeune gar-
çon, Michel, qui alla aussitôt
chercher l’aide de M. Ulric
Bernier, Ce dernier s’empres-
sa d’annoncer l’accident à M.
Joseph Levesque où M. Fer-
nand Blais se ¢rouvait. Immé-
diatement, ce dernier alerta la
police et alla chercher du se-

cours avant de se rendre sur

les lieux de accident.

Nous nous excusons de cet- 
te erreur involontaire.

en
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Célébration a}

de

Achetons le
coquelicot

En mémoire de nombreux fils

de Montmagny tombés sous la

mitraille ennemie, portons fière-

ment le Coquelicot du Souvenir.

Cette petite fleur, qui semble

affectionner les cimetières des

Flandres où elle croit en grande

quantité, nous rappelle le sou-

venir de ceux qui a Ypres, Vimy,

Courcelette et Charlergé ont con-

tribué à la victoire de 1918,

La petite fleur rouge, nous re-

mémore aussi le souvenir de ceux

qui ne sont pas revenus du raid

de Dieppe en 1942. de l'Invasion

de la Normandie, de la Belgique.

la Hollande, l’Allemagne, l'Italie

et de Hong-Kong,

Leurs tombes sont fidèlement

entretenues là-bas par les popu-

lations qu’ils ont défendues,
A l'occasion du Jour du Sou-

venir, une manifestation patrio-

tique se déroulera dimanche le

11 novembre au pieds du céno-

taphe. Le public est cordiale-

ment invité à assister à cette cé-

rémonie dont voici le program-
me:

Fête du Souvenir

Programme de la cérémonie
1 NOVEMBRE 1956

a.m.—Ralliement.
Vétérans et mil

Montmagny.

10.00 h.

a.m.—Parade.10.50 h.
Vétérans et mil

a.m.—Messe,11.00 h.

11.45 h. a.m.—Démonstration.
Fanfare: “O Ca
L'appel des noms.

“Dernier Repos”.
(suivi de 2 minutes de silence).
Clairon:

Clairon: “Révei
Padré: Prière e

DEPOSITION DES COURONNES

L'Etat
La Province

L'Eglise
La Ville

“DieuFanfare:

Parade de retour.

Vétérans et militaires avec fanfare. Démembrement

au Maney

Les vétérans sont priés de se rendre au local, rue de la Gare. Le Capt. J.-W. Berger agira

Son Exc. Mgr Bruno Desrochers

bénit le maître-autel du college
de Sainte-Anne-
Son Excellence Mer Bruno

Desrochers, évêque du diocèse de

Ste-Anne de la Pocatière. consa-

trait l'autel principal de la cha-

pelle du collège classique, diman-
che dernier. Entièrement fait de
marbre importé d’Italie, le nou-
vel autel, qui remplacera celui de
J'inauguration de Ja chapelle en

 

SOLUTION

CARDA
Foie, Reins, Digestion, Vesuhs

Dans toutes les pharmacies.

  

de-la-Pocatière
1918. a un poids tota] d'environ
30,000 livres. La table d'autel
mesure 10 pieds et a une profon-
detr de quatre pieds, Au dessus
du tabernacle surplombe un cru-
cifix en mosaique, Ce crucifix
donne a l'autel une hauteur to-
tale de 14 pieds,

Son Excellence Mgr l'Evêque
était assisté des abbés Léon Bé-
langer, vice-supérieur et Antonio
Boulet, professeur au collège dio-

césain, Au choeur, on remarquait:
M. le Chan. Clément Leclerc, su-
périeur: Mgr Alphonse Fortin.
P.D.: M. le Chan. Fernand Viel. procureur: MM. les abbés René

LE
 

 

OCCASIONS  
 

TRES SPECIAL .. .. ..

 

LE PLUS POPULAIRE

MAGASIN DE LA RIVE-SUD
— GROS et DETAIL

Lot de combinaisons Penman’s 71

pour garçons, grandeur 24 à 32

Lot de

pour

TRES— $1.99

  

 

  

itaires au Manège militaire à

L’abbé Louis O'Neil a déclaré
dimanche que la lutte pour amé-
liorer le sort de l'humanité doit
se continuer sans arrêt.

Parlant à une assemblée de

membres de syndicats affiliés à
la CTCC, à Chicoutimi, l'abbé
O'Neill a dit que chaque généra-
tion doit contribuer à l'avance-
ment de la société sur les plans
spirituel et temporel.

‘L'efficacité dans les affaires
temporelles ne doit pas consister,
comme le veulent les communis-
tes, à faire des affaires temporel-
les la fin de la vie. Elle ne con-

siste pas non plus à croire qu’un
ordre est impossible.

“Elle consiste à réaliser que
chacun de nous a le devoir de

rendre ce monde meilleur. de
lutter pour ce qui est juste et

bon, même si nous savons que le
succès n’est jamais complet et
que nous devons toujours recom-
mencer.

“C’est une fausse philosophie
 

j'ai concédé. selon la forme usi-
tée dans l'Eglise. une indulgence 

itaires avec fanfare.

nada”.

1”.
t allocution.

La Légion Canadienne
Le Régiment
Une Mère
Le Public

sauve la reine”.

€ militaire.

comme maître de cérémonie.

Fernand Bernier, di-

recteur des étudiants; Donat-
Jean Boucher, directeur  spiri-
tuel: Georges-Henri Roy et Ray-
mond Michaud. professeur,
Dans le sépulcre de l'autel,

Son Excellence Mgr Bruno Des-

rochers y a déposé les reliques

Tanguay,

Jean de Brébneuf et Gabriel La-
lement et de Saint-François-
Xavier. de même qu'un parche-
min avec le texte suivant: "L'an

quante-six. le quatorzième jour
du mois d'octobre, moi. Bruno
Desrochers, évêque de Ste-Anne
de la Pocatière, j'ai consacré cet
autel en l'honneur de l'Immacu-
lée-Conception de la Bienheureu-
se Vierge Marie et j'y ai déposé
les Reliques des Saints-Martyrs
Jean de Bréboeuf et Gabric] La-
lement et de Saint-Frangois-
Xavier, confesseur, Et a tous les

de nos Saints Martyrs Canadiens |

du Seigneur mil neuf cent cin-'

d'un an aujourd'hui. et une in-
| dulgence de cent jours à l'anÿi-
versaire de la consécration.”

I! faut respecter
l’ordre, maisaussi la dignité
de l’homme (M. l’abbé 0”Neill)

spirituelle que celle qui inviterait

Page trois

l'autorité et

les chrétiens à laisser aller les
choses selon leur libre cours
parce que, dit-on, ce monde sera
toujours une vallée de larmes.”

L'abbé O'Neill aécrit, en col-
laboration avec l'abbé Gérard
Dion, un article sur les méthodes
électorales dans la province de
Québec qui a suscité une vive
[controverse en août dernier.

I a déclaré dimanche qu'il
faut respecter l'ordre et l’auto-
rité, mais également la dignité et

la liberté de l'homme. Des condi-
tions adéquates de logement. la
culture et une meilleure éduca-
tion sont des facteurs importants
pour la préservation de la foi

dit-il.religieuse,
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Unin

Rendez-vous à la

FENELON  fidèles qui visiteront cet autel,

CENTRE DES

rue

NOS GRANDS

SPECIAUX
combinaisons Penman’s 71

hommes. grandeur 34 à 44

SPECIAL .

AUCUNE COMMANDE POSTALE

OCCASIONS

CHEZ LECOURS ENR.
Liquidateur de stock de faillites.

Marchand de Chaussures et Vétements, 25.

 Route Trans-Canada.

— Tél, : 848 —

EXPERT 2
RAPIDE

ANTIGEL

PRESTON
MARQUE DEPOSEE

 

Station de Service

VEZINA, vendeur

ZT
IRVING
NS

— Montmagny.

 

  
 

 St-Joseph, Lauzon.

 

OCCASIONS |
 

TEL. :

Tous les chemins conduisent chez
LECOURS.

QU

TRES SPECIAL .2.99

ON SE LE DISE

Lot de combinaisons Penman’s 95

pour hommes, grandeur 34 à 44

TE 7-6436 —

… Bienville. Lauzon.
1

 

$5.95
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GARCONS et FILLES
NOTRE CONCOURS ANNUEL DE DESSIN POUR LA PERIODE DES FETES

S'OUVRE AUJOURD'HUI. — DES PRIX MAGNIFIQUES SONT

OFFERTS -AUX- GAGNANTS
 

 
 

 

Nad)
      

Regles du

CONCOURS

[—Ouvert à tous les jeunes
qui n'ont pas plus que

[2 an-,

 

2—Chaque semaine, nous pu-
Dblieron: deux dessins qui
devront être colorié= au

cravou. à la craie ou à la
peinture.

3—Le concours se trminera

le 14 déverthre srochain.

{—Le= particinant<- devront
remettre 1. ax dessins

tou: ensemble. pour le 17
décembre.

5—Le coupon ci-dessous devra
être rempli en lettres mou-  lées et attaché aux dessins,
avant d'être mis à la poste.
Le nom, l'adresse ou l’âge
du concurrent ne devra pas
figurer sur les dessins.

6—I1 est entendu qu'aucun >
membre des familles des 0 0 N T E S D E

. employés des Editions Mar-

| remettre ce coupon avec les dix (10) | quis. Ltée. ne participera N 0 E L

. PN . au concours.
dessins pour le 17 décembre prochain.

   
     

| Un jury composé de trois

| membres sera formé pour Voici une chance magnifique pour tous nos lecteurs

de mettre la main à la plume.

DEUX CATEGORIES:

PRIX: Un prix de $10.00
Pole fréquentée et classe | GARCONS:

choisir le gagnant et la déei-

sion sera finale.

 

|
| NOM DE FAMILLE

| PRENOMS

AGE NOM DU PERE

à tou! parent ou adulte qui nous remettra le meilleur
MECCANO CONTE DE NOEL |

OÙ _

‘
Un premier prix de $10.00

CONSERVEZ BIEN CE JOURNAL Pa P p |

. AL CHOIX) et un deuxième de $5.00 |
AINSI QUE TOUS LES NUMÉROS at 2A

~ FILLES: æux étudiants, garcons et filles dont les textes -eront primes.

A VENIR MACHINE Les textes devront étre recus a nos hureaux pour le
ML 10 DECEMBRE 1956

A COUDRE
TOUS LES DESSINS SONT POUR ENFANT Un jury de trois membres décidera des gagnants

: OÙ «1 sa décision sera finale,

NECESSAIRES POUR PARTICIPER PAIRE DE N
PATINS pes contes qu -e mériteront la palme et quelques autres de

AU CONCOURS » (AU CHOIX) onne qualité paraîtront dans le “Courrier de Montmagny”,
EDITION SPECIALE DE NOEL 1956.
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 “a Ésgen

Après le concert des Jeunesses Musicales, une réception
fut offerte par Mme Edgar Deneault, qui prit aussi
charge des artistes durant leur séjour dans notre ville.
A cette charmante réception étaient réunis les membres

Deux instruments enchanteurs
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du bureau de direction des Jeunesses Musicales de
Montmagny et quelques autres invités qui ont eu le
plaisir de rencontrer et féliciter les artistes qui se sont
révélés d’une simplicité et d'une gentillesse remarquables.

“ LA HARPEETLA FLUTE
A quelqu’un qui demandait

un jour a Mozart: “Connais-
sez-vous quelque chose de
plus faux qu’une flûte”?, le
grand compositeur répondit:
“Oui, deux flûtes à l’unisson”.
Peut-être, autrefois, les ins-
truments à vent étaient-ils
plus ou moins appréciés mais
depuis ils ont évolué et Chris-
tian Lardé, flûtiste, nous a
convaincus, jeudi soir, au pre-
mier concert des Jeunesses
Musicales, que cet instrument
qui sert aux charmeurs de
serpents peut aussi charmer
un auditoire.

Son épouse, Marie - Claire
Jamet, barpiste, a clle aussi
su envouter son auditoire et
nous a convaineus que, pour
ces deux virtuoses, les ditffi-
cultés techniques n'existent
pas. C'est pourquoi, ils n’ont
de préoccupation que de soi-
 

 

 

Pers

Qui se porte tout à l'oreille
Un appareil!

anditif de la
meilleure qua-
lité, miniscuie.
léger comme
lu phime, co-
loré et cintre.
époucant con
fortablement
ment les for-
mes de l'oreil-
et parfaite-
le. Pas de fils
qui pendent.

 

Venez le voir et l'essuner

a la

Pharmacie Bergeron
Rue St-Jean-Baptiste

Mommagny Tél.: 333

Iv oa un bon appareil
ZENITIL à partir de #50.

gner leur exécution, servir
avec souplesse, élégance et
vérité le génie du composi -
teur.

Ces deux jeunes et sympa-
thiques artistes ont brillam -
ment ouvert une nouvelle sai-
son musicale en notre ville.
Tous deux Premiers Prix du
Conservatoire de Paris dans
leur catégorie ont interprété
pour les membres des JMC de
Montmagny, un programme
pas très chargé mais de pre-
mier choix ct préparé avec
soin.

Premier prix du Conserva-
toire de Paris, cela veut dire
beaucoup, surtout dans le do-
maine des instruments à vent.
car il n’y a pas un chef d’or-
chestre qui ne considère les
instrumentistes français de
cette classe comme les pre-
miers du monde, Nous pou-
vons affirmer, nous basant sur

ice qui précède que Christian.
Lardé est un des plus grands,
artistes du monde. Les mêmes;

  éloges à Marie-Claire Jamet.
elle aussi premier prix du
Conservatoire de Paris,

Il ny a pas
harpe et la flute sont deux
instruments de charme dont
les sons se marient admira-
blement dans la musique pure.
Ce fut le cas pour ,la pre-
mière partie du programme
qui se vomposait'dufttrès beau
Menuet d’Orphée de Glück,
de la Siciliana écrite pour le
luth et transcrite pour la har-
pe par Grandhany. et le ma-
gnifique Andante de Mozart,
extrait du Concerto pour flû-'
te et harpe. La Pièce Ancien- |
ne de Samartine. pour harpe
seule, a su à son tour nous|
transporter: à l'époque de Ma-
rie Antoinette, dont l’instru- ;
ment préféré était la harpe.

L'interprétation qu’ils ont
donnée de la Sonate No 3, de,
Jean S. Bach. est un chef-
d'oeuvre. Quelle expression,’
quel rythme joyeux et quelle’
couleur ils ont donnés dans.
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Les Ateliers

matériel a

P.-E.

 

82, rue Ste-Brigitte

Fabrication de meubles rembourrés su?

commande. ;

de chesterfield. fauteuils, ele.

cnoutehouc, mousse, ete.

l'Allegro.

Mercier, Enr.
réparations et transformationa

Vente de

draperies, tissus rembourrage,

MERCIER, prop.
Téléphone: 535 :

— MONTMAGNY  
 

de doute, la A

La seconde partie du pro-
gramme comprenait des oeu-
vres du répertoire plutôt mo-
derne et contemporain. Un
magnifique Nocturne et Alle-
gro Scherzando, de Philippe
Gaubert, pour flûte et harpe.
une sévère Etude de Concert
de M. Tourmier, pour harpe
seule, ont précédé la Danse de
la Chèvre de Arthur Honneg-
ger, pour flûte seule, qui fut
beaucoup goûtée par les spec-
tateurs par sa musique irré-
sistiblement drôle et descrip-
tive au possible.

Un divertissement à la
Francaise, d’André Caplet,
pour la harpe seule est une
pièce qui aurait pu être signée
Debussy, tellement on y re-
trouve l'influencd de ce grand
maitre. Enfin, une pièce écrite
dans le style espagnol, de Jac-
ques Ibert, — Entracte, — En

rappel, les deux artistes offri-
rent une Sonate en Concert,
de Jean Michel Damase.

Christian Lardé, en plus
d'être un excellent flûtiste est

  

 

 

aussi un conférencier émérite.
C’est dans un langage soigné
et d’une voix posée qu’il pré-
senta et expliqua les pièces
présentées, de même la ma-
nière de jouer et l’histoire des
deux instruments: la harpe et
la flûte.

On peut juger, par ce pro-
gramme sévère à la lecture,
mais très acceptable à l’audi-
tion, que les deux artistes ont
su s'éloigner du conventionnel
auquel nous étions habitués.

Plusieurs auront peut-être
eu ceite réflexion après le
concert: “Je n'ai pas aimé
cela: ils n’ont pas joué des  

Journée de
récollection

Dimanche le 11 novembre, au

Couvent de Montmagny, auf

lieu la Ligue Catholique Fémini-

ne.

Cette journée de ” récollection

sera préchée par le Rev, Père

Samuel Côté, o.ni.i.…. de la maison

de Retraite de St-André de Ka-

mouraska. La première instrue-

tion aura lieu à 10 heures au

couvent et la seconde à 2 heu-

res de Yaprés-midi. Cette secon-

de instruction sera suivie d'un

Salut du St-Sacrement.

Une cordiale invitation est fai-

te à toutes les ligueuses et à

leurs amies.
 

choses connues”. La meilleure
façon de faire d’une chose in-
connue une chose connue
n’est-elle pas de la présenter
au public en tout premier
lieu? C’est là précisément un
des buts des Jeunesses Musi-
cales que de faire connaître et
la musique nouvelle et les
musiciens nouveaux.
Bravo donc aux Jeunesses

Musicales !
 

 

Pour les constructeurs
et les bricoleurs

Bois et matériaux de
consiruction. — Contre-
plaqués de merisier et
B. C. Fir.

Spécialité: parics en me-
risier au meilleur prix du
marché.

ARMAND NICOLE
21, rue St-Pierre,

C. P. 424 — Tél: 253
“En face de l’Ecole

St-Mathieu®, 
 

 

 

SERVICE
du posage de prélarts, lapis ou tuiles achetés de

BERTRAND BLANCHARD

19, rue St-Jacques — Montmagny,

Vous ne pavez que le prix courant. Pour échantillons
ou estimé, venez ou

.

GRATUIT |

téléphonez à 277-W.

 

  

  
  

    

   

A L’'ATTENTION DES

MENAGERES AVISEES

7
Votre marchand a en mains un assortiment complet

de biscuits à la saveur sans égal, et aux mélanges

parfaits, ce sont des biscuits délicieux qui sont faits

avec soin et délicatesse par des experts en la matière.

et ils sont reconnaissables à leur marque déposée

. qui est:

CIITYUMMA ETS     
DR   

RA
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C’est la plus grande surprise de toutes . . . l’étincelante toute nouvelle
Pontiac Yos7 Un seul coup d’oeil sur ses flancs élancés et fuyants,
vous convaincra que c’est bien là la plus nouvelle de toutesles voitures.
Cela, parce que la Pontiac 1957 est totalement nouvelle— parla puissance
et la personnalité . . . si bien faite pour vous—par son prix et la facilité
de vous la procurer! Nouvelle par la puissance disions-nous? Absolu-
ment . . . avec une gamme de moteurs nouveaux, depuis l’économique
Strato-Six Pontiac de 148 chevaux jusqu’au plus puissant Power Chief
V8 à injecteur de carburant, d’une puissance de 283 cv. Nouvelle par
la personnalité? Pas l’ombre d’un doute avec la nouvelle carrosserie
Star Flight Pontiac . . . la seule voiture de la catégorie à prix modique
avec une telle qualité et une telle élégance. Et à l’intérieur, les nou-

. » veaux décors, les nouvelles teintes, fes nouveaux tissus, créent une
atmosphère de confort, de luxe et de beauté parfaite! Nouvelle à tous
les points de vue? Parfaitement juste—avec toute une série d’inno-

â —— vations. Ainsi, la Turboglide* à turbine triplée et le révolutionnaire
injecteur de carburant*—qui élimine complètement le carburateur !

pe ais pour en connaître tous les détails adressez-vous dès à présent, À
votre dépositaire Pontiac!

  
Facultatif moyennant supplément

Offerts à titre accessoire dans
la Pontiac 1957 . . . voici les
essuie-glaces électriques à vitesse
constantequi apportent un sur-
croît de sécurité.

Tous les modèles Pontlac 1957
ont le nouveau volant en retrait,

autreexemple des qualitésfonce
tionnelles de la Pontiao, -

  

     
      

    

  

   
  
   

 

  
Et la nouveauté de la Pontiac
s’étend au dessin hardi du
groupement des feux arrière.

Votel l'extraordinaire nouvelle
ligne avant de lu Pontiac 1957
«. . un modernisme nouveau
dans chacune de ses lignes,

  

  
Le nouveau capuchon du réser-
voir d'essence est dissimulé par
un ornement ingénieux et il se
découvre instantanément au
moment voulu.

Une innovation sur la Pontiao
1957, l'Injecteur de carburant*
est le plus nouveau des per-
fertionnements apportés la
voiture de série.

Un interrupteur à frols voles
permet d’utiliser la radio, la
chaufferette et autres acces-
soires, même lorsque le moteur
est arrêté,

UNE VALEUR GENERAL MOTORS :

LaPONTIAC 1957.entièrement nouvelle en TOUTet PARTOUT

— EN MONTRE AUJOURD'HUI ! Passer

s instruments, le volant et
commandes sontgroupés avec

simplicité sur le nouveau tay
bleau de bord de la Pontiac.  
  

Bédard Automobiles Ltée
RUE ST-JEAN-BAPTISTE MONTMAGNY
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   SN gs
Jeudi, 23 août 1956

Levé à 6 h. 20, Après un brin

de toilette, je monte sur le pont
pour faire ma méditation et me
préparer pour ma messe. Il fait
beau soleil ct la belle Atlantique
est relativement calme. Notre
navire se laisse bercer par les
vagues. Tout — le ciel bleu et le
soleil, la mer, le vent, les va-
gues — nous élève vers Dieu et
nous redit la Sage:se du Créateur

du monde. A 7 h. 30. je descends
dans le “Smoke-Room” ou nous
disons nos messes pendant notre
vovage vers l'Afrique. Je dis ma
messe sur mon autel portatif.

Heureurement que nous l'avons,
car il n'y en avait qu'un a bord
pour 3 prétres. Je prie pour tous
les miens d’où je m'éloigne de
plus en plus. Pas de meilleure
manière pour les aider.
A 8 h. 30, déjeuner à l'anglai-

se (il ne faut pas oublier que
nous sommes sur un vaisseau
anglais). Corn Flakes, bacon and
eggs. marmelade et un fruit pour
ceux qui en veulent.

L'avant-midi est bin tran-
quille. Je commence par récter
mon brévi:tire avec le Père Mar-
tin. Ensu‘te, nous montons sur

le pont pour y respirer l'air frais
de l'océan et contempler la mer
qui nous entoure de toutes parts.
Vers 11 h, 30, je joue une partie
de “9” avec mes deux confrères,
À une heure, dîner, ensuite. je
me couche pour réparer mes
forces: mes quinze derniers jours
à Londres ne m'ont pas pris sou-
vent au lit. Maintenant que je

vers

1AFRIQUE
par le Rév. Père Pierre Proulx

Père Blanc d'Afrique
-— — —

(Exclusif am
Courrier de Montmagny)

puis me coucher b'entranquille,
je le fais avec plaisir. Je me lève
à 4 h. pour aller prendre le “thé”.
Je suis frais et dispos. Après le
thé, je monte sur le pont pour.
y faire mus prières. J'y reste jus-
qu’au souper qui a lieu à 7 h. 30.
Le scir, nous veillons sur le pont,
contemplant la lune qui reflète
ses rayons argentés dans cette
immense étendue d'eau qu'est
l'Océan.

« En résumé. notre première
journée à bord fut très intéres-
sante. Nous n'avon: pas eu le
temps de nous ennuver. Nous
n’avons pas été malade: seule-
ment un peu peur de l'être. Le|
voyage de trois semaines à bord
promet d'être très agréable. Nous
nous ferons des amis plus tard et
une fois la glace brisée. tout ira
encore mieux,

Vendredi. 24 août 1956
11 vente fort, mais le soleil est

encore radieux. La température a
adouci considérablement depuis
notre départ. Nous sentons que
le climat méditéranéen se fait
déjà sentir. Dev grat'as! La mer
nous entoure toujours à perte de

vue. Nous rencontrons beaucoup
de navires.
Cet avant-midi. je prends con-

tact avec ma grammaire ‘Swa-
kili”. Je suis à ma première le-
çon. Je m'encourage car j'en vois
d'autres qui ne sont pas plus
avancés que moi.

Je passe la soirée sur le pont
arrière du navire pendant que
l'on danse sur un autre pont. La
belle lune m'a rappelé les bolles 
 

 

 

connu à Montmagny a

L:; Sauvezarde.

. Notre bureau est

“Gare à Montmagny. 

A LA SAUVEGARDE
ge

M. Marcellin Gamache, avantageusement.

représentant de la Compagnie d'Assurance-vie

Tout comme M. Paul-E. Paris, dont la nomination

a déjà été publiée, M. Marcellin Gamache s'occupera

soigneusement de la clientèle de la Compagnie et s'ef-

forcera de donner le meilleur service,

Signé: Paul-E. PARIS,

  

été réc:mment-nçommé

situé'à 103 rue de la

Marcellin GAMACHE.  
  

EN ROUTE
—

soirée: passévs-en fanvlle sur. le].
coin de notre grande galerie. En
effet, nous y aviorz la meme
lune, le même vent agréable. le
mêmeciel bleu soupouiré d'étoi-
les. ‘Toutes créatures du <ei-
gneur, bénissez Ie Seigneur”. Le

Père Landry n'était pas avec
nous, car il a un peu de grippe.
Il est au lit, Il devrait être en
meilleure forme demain. ‘Good
Night”.

Samedi, 25 août 1956

Pendant la mat'née, nous or-
ganisons notre voyage à Gibral-
tar, car nous devions y être à

bonne heure demain matin. Nous
avons la permission d'aller à
terre. Une catholique de Gibral-
‘tar nous a aimablement invités a
faire le tour de cette forteresse
(navale et militaire dans l'auto-
; mobile de son père. Très gent:lle,
n’est-ce pas?
Nous longeons présentement

les côtes du Portugal. Nous avons
un regard discret (di 2à un mince
(voile qui s'élève à l'horizon) du
Cap Finistère. à l'extrémité sui
de la Baie de Bissay. À 12 h. 30,
nous approchons du Cap St-Vin-

‘cent. Nous passons tout près.
C'est splendide: surtout avec le

| beau soleil et le vent chaud. Ce
‘cap Saint-Vincent est situé au
sud-ouest du Portugal. C'est
une masse de pierre escarpée
(175 pieds) et surmontée d'un
phare pour avertir les navires du

 

danger. Nous pouvions voir des
cavernes creusées dan: le roc
escarpé, J'aurais souhaité que
vous fussiez avec
templer cette vue
splendide.

L'après-m'di. nous longeons

les côtes de l'Espagne, mais as.ez
loin pour ne pas les voir. Le soir.
je vais voir un film: “The man
who knew too much”. C’était un
film policier américain. Pas trop
pire, en somme:

(A suivre)

SAPST-IGNAGE
Décès

A Montréal est décédé à l'âge

de 53 ans M. Elizé Gagné, époux
de Dame Simonne Bernier. Le

défunt était le fils de M. et Mme

Philippe Gagné. décédés.

Le 1 novembre est décédé à
l'âge de 95 ans M. Anthime Ma
rois époux de feue dame Emma
Mas‘ard'ns. Les funérailles ont
eu lieu le 5. Nos svmpathies à
ces families éprouvées.
Va-etvient

M. Lucien Bernier e: sa famil-

le nous cut qu’:*és pour aller da-
meurer à Lévis .

M. + Mme Ernest
New Bedford. E.-U.,
via ter Jeur pére M.
Alfred Guimont.
M st Mme Alphonse Bernier

ainsi que M. Lén Bernier étaient
dernièrenien: en promenade à
Montréal,
M. Gérald Fortin de Québec

était parmi nous récemment.
M. Adéiazd Bouiez de New

Bedford, Mass. est venu visiter
sa soeur Mlle Mary Boulet.

M. et Mme Jean-Louis
mont et leur famille nous
quittés pour aller
Montmagny.
Naissances

Le & actobre a été bantisée
Marie-Resa-Syivie, fille de M. et
Mme Candide Cloutier (Madelei
ne Mercier). Parrain et marrai-
ne M. e: Mme Emile Cioutier,
oncle et tante de l'enfant.
Le 14 octobre a é‘é baptisé Jo:

scph-Léonard-Michel. fils de M.
et Mme Léonard Sylvestre (Jean-
ne d'Arc Gagné). Farrain et
marraine M. et Mme Wilfrid Ga-
gné.
Le 15 octobre a été baptisé Jo-

moi pour con-

magnifique et

 

Guimont de
sont. Venus
Ferdinand

Gu:
ont

demeurer à

seph Aifred-Gérald, £'s ve M. et
Mme' Arthur Grex 1Ger-
maine Fortier), Parre.ne: .…
raine M. et Mme Alfred Boulet.
Le 21 octobre a été bap:iséa

Marie-Louise-Rache!, fille de M.
et Mme Jean-Paul Emond (Ma
rie-Marthe Bernier). Par:ain et
marraine M. e: Mme Fernand
Emond.

Cent cinquante convives‘au
souper de l’Amicale — Election

du Conseil de direction
La salle de récréation du:

coliège était remplie à pleine
capacité, samedi dernier, par
les anciens et leurs épouses
venus se régaler de bonnes
fèves canadiennes lors du sou-
per annuel de l’Amicale Sa-
cré-Coeur. Parmi les convives,
on pouvait remarquer: Mgr
le curé Albert Painchaud, M.
l'abbé Rodrigue Lagacé, les
Frères Cléophas et Gonzague,
de Ste-Anne-de -la-Pocatière,
M:et Mme Elphège Gaumond,
du Cap-de-la-Madeleine,
et Mme Roméo Blais, de
Beaupré, M. et Mme Maurice
Gaudreau, de Québec, M. Ro-
land Mainville, de St-Paul, M.
et Mme Emile Dionne, de
Québec, M. Simon Fortin, de,
St-Jean-Port-Joli.
A la fin du souper. de brè-

ves allocutions furent pro-
noncées par Mgr Painchaud,
M. Jean-Paul Tremblay, pré-
sident, et le Rév. Frère Paul-
 

de M. et Mme Roland Bernier
(Gemma Tondreau). Parrain et
marraine M, et Mme Valère Ton-
dreau,

Alfred, directeur du Collège.
On procéda ensuite aux élec-
tions et pendant le eomptage
du scrutin, le Frère Amans,
maître de cérémonie, invita
quelques anciens à se faire en-
tendre soit dans une chanson,
soit dans des souvenirs de
collège.

Le Conseil de l’Amicale
pour la présente année est
presque identique a celui de

I I'an dernier. En voici la com-
« position:

Président : M. Jean -Paul
Tremblay; vice - présidents:

i MM. Laurent Paquet et Ls =
+ Philippe Morin; trésorier: M.
i Gérard Thibault; secrétaire :

€! M. Raymond Boulet. Direc -
teurs: MM. Marcellin Gama-
che, Jean-Claude Fortin, Pa-
trice Corriveau, Aimé Caron,
Rodolphe Marois, Gérard
Montminy, Léon Montminy,
Louis Fournier, Léo Laberge,
Jean-Paul Nicole, Wellie
Walsh, Maurice Rousseau,
Laurent Couillard, Georges
Marois, Claude Proulx.

(Suite a la page 12)
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  VENTE
du 12 au 24novembre 1956
Surveillez les réductions qui vous
seront offertes du 12 au 24 novembre

dans ce

Grande vente à

tiques, lenigues, cans
pour le rhume, ete.

Venez yous convaincre des bas prix que vous trouverez
bas dedans les

et nylon.
lignes de

Corsets. lingarie, laine de premiere qua-
lité, 1 0z.: .25.

.

Une grande quantité de marchandise.

bas.des prix très

PROFITEZDE NOS AUBAINES

Miles Marguerite et
Antoinette Vézina

73, de la Gare. — Téléphone: 90 — Montmagny. Le 1 novembre a été baptisée 
Marie-Aimée-Alice-Louise, fille

sartir de
dans les preduilsde toilette de benne qualité:
poudre, eau de toilette, lotions, savons.
même que danstous les produils pharmacey-
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journal,

C9 à .99 cents

De

dles, sivops, pastilles
m

nylon, fil on cachemere

pour enfants, à

pour liquidation.
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Pluslongue, plus basse, plus élégante, voilà la Pontiac 1957 quel’on décrit commela “surprise de l’an-

née” dans le monde de l'automobile. Elle est offerte en six séries avec un choix très étendu de moteurs
de six ou huit cylindres, y compris le moteur à injection de carburant de 283 chevaux-vapeur. Le capot

de la Pontiac 1957 est long et bas et est mis en valeur par unegrille et un parechocs avant intégrants.

rOn offre également une ès vaste gamme d’intérieurs étincelants. D'Autre part, le volant et le
tableau de bord de la Pontiac ont été entièrement redessinés. Le volant lui-mêmeest caractérisé par

des lignes simples et fonctionnelles et il est bâti en retrait pour plus de sécurité. On voit ci-haut
une décapotable “Laurentian” à deux portes.

 

En marge des élections américaines
et les républicains que de son côté, Fisen-
hower personnellement, est plus fort que

son parti tandis que Stevenson est plus
faible que ne l’est le parti qu’il représente,

c’est-à-dire les républicains,

Eisenhower a été de nouveau élu pré-

sident des Etats-Unis avec une majorité de

9 millions de voix. Après cette victoire

éclatante, nous pouvons dire à la suite de

la lutte qui s’est faite entre les démocrates

 

Qu’entend-on par...
(Suite de la page 2)

exemple, il accorde une place bien méritée

aux règlements destinés à prévenir les

pertes de vie, aux articles qu'il juge capa-

bles de contribuer à l'amélioration des

conditions d’existence et à la propagation -

du bien-être. Il ne néglige pas un sujet

aussi banal que les conditions atmosphéri-

ques, mais il essaie de le rendre intéressant

en informant ses lecteurs de ‘l'effet du

beau ou mauvais temps dé la semaine

dernière sur leurs entreprises agricoles et

commerciales et sur l’économie de la
région,

La semaine prochaine: “NOUVELLES

LOCALES”,

Eisenhower avait besoin de 266 votes au
Collége électoral, il en a recueilli 45 pour

cent. C'est une victoire de l’envergure de

cet ancien militaire.

événements mondiaux ont

Il n’y a pas de doute que les derniers
considérable-

| danger,”

ment influencé les Américains, car en quel-
ques jours les pronostics qui laissaient à
Stevenson de grandes chances, ont changé
et l’élection d’Eisenhower n’a pas surpris

la plupart des Canadiens qui connaissaient
de nom Eisenhower. C’est de son côté qu’on -

était plutôt porté.
Stevenson est reconnu toutefois comme

nouvant faire un très bon président des
Etats-Unis et est un excéllent administra-

teur, mais le peuple américain n’a pas
encore jugé bon d’abandonner leur idéal

en songeant aux événements de la dernière
guerre et aux succès militaires d’Eisen-
hower qui l’ont grandi d’un état à l’autre.

 

Pourquoi un si grand nombre de
piétons parmi les victimes

QUE: ;
L'homme n’a aucune chance

de résister à plusieurs milliers
de lbs de fer et d’acier sur, roues;
conducteurs et piétons devraient
comprendre que, les chances ne
sontpas égales. Loue.
—J! y'a, malheureusement, le

reulation?
milieu de la woie publique et
prend les autres au dépourvu.
—T1 y a ceux qui ne traversent

pas aux intersections et pren-
nent des chances là où l’on s’y

attend le moins.
* —Hy a ceux qui né’traver-
sent pas‘aux intersections et

piéton distrait ou impatient qui; prennent des chances là où l’on

surgit, on ne sait pas d'ôù, au s'y attend le moins.
ee +
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MARCHAND GENERAL

Nourriture de marque ‘

“FUL-O-PEP”
\ | pour tous les animaux de la ferme:

porcs, vaches, poules, poulets, dindes.

Leblanc |

“QUAKER” * |
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-35, rue ST-LOUIS —

CIMENT NATIONAL

Spécialités: épicerie, ferronnerie, matériaux de

d'amiante, papier à couverture, clous, etc.
| Assortiment complet les fameuses peintures

Glidden, Jep-A-Lac et Spread-Satin,

Tél: 148 —

ciment, bardeaux d’asphalte et
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—I! y a ceux qui, aux intersec-

tions, traversent aussitôt que le

feu vert apparaît, sans se sou-

cier des véhicules qui tournent

au même moment à la faveur du

feu vert.

—Tl y a ceux qui traversent la

voie en débouchant d'entre vé-

hicules arrêtés, sans se deman-

der si le conducteur de l'auto ar-
rivant à toute vitesse les a vus

A temps pour ne pas les écraser.

—Îl y a ceux qui calculent mal
la vitesse d'une auto, surtout le
soir en voyant deux ‘ phares
éblouissants® ils traversent quand
le temps estinsuffisant, et cou-

rent à la mort.

. —L y a ceux qui, descendus

d'un autobus, traversent en con-

tournant Celui-ci, au lieu d'atten-

dre qu’il soit parti.

Le Ministère provincial des

de la part des piétons. causant

des accidents fatals. Tous ces
actes vont à l’encontre du bon

sens, et portent à croire que
l'instinct de conservation, plus

‘nécessaire que jamais à notre
époque de mécanisation, est en
décroissance.
 

SAVEZ-VOUS ...
Il est difficile de nettover et

de stériliser convenablement des
plats fêlés ou ébréchés. Ces plats
sont antihygiéniques et les res-
taurants ne devraient pas les
utiliser.

?

L'administration du fonds d’as-
surance chômage à elle seule
coûte environ $25.000,000 par an-
née au trésor fédéral,

 

routière
Sécurité

“Tout automobiliste qui s'a

venture sur une route couverte

de brume court un très grand

déclarait aujourd'hui

M. Camille“ Archambault, prési-

dent de la Ligue de Sécurité de

la Province de Québec et vice-

président de la Conférence Cana-

dienne de Sécurité Routière.

Faisant allusion aux récentes

tragédies routières causées par la

visibilité à peu près nulle par

temps de brume, M. Archam-

bault, qui est aussi vice-prési-

dent des Canadian Trucking As-

siciations, donnait les conseils

suivants aux automobilistes:

1 —Evitez autant que possi-

ble de voyager par un temps

brumeux.

2 — Si vous devez vous met

tre en route en dépit de la bru-

‘me, conduisez lentement et ra-

lentissez avant de rencontrer.

3 — Dès que vous avez de la

difficulté à apercevoir la ligne

blanche, cessez de circuler et

stationnez votre véhicule le long

de la route, bien en dehors de

la section pavée, le plus tôt pos-

sible.

4 — N'essayez pas de parcou-

rir un trop long trajet sans fai-

re des arrêts périodiques pour

vous reposer et prendre un café,

qui vous stimulera et aiguisera

vos reflexes.

Resultat de rafle
La rafle d’une robe de cham-

bre et de trois peintures japonai-

ses, organisée au profit des Mis-

sions des Soeurs de la Charité du

Japon et dont le tirage a eu lieu

lundi dernier le 5 novmbre a fa-

vorisé comme premier gagnant

de la robe de chambre: M. Gas-
ton Morin de St-Noël de Mata-

pédia, dont le billet portait le nu-

méro 329.

Les gagnants des 3 peintures

sont les suivants: Mme Claude

Lemieux, No. du billet 420; Mlle

Solange Guimont, No du billet

433; toutes deux de St-Mathieu,

et la Révérende Soeur St-Armand

Supérieure de 1'Hospice St-Jo-

seph, No du billet 465.

Sincères mercis aux persoñines

qui orit bien voulu encourager les

Missions. !

 

L’organisatrice

Mme Yvonius Mainville

Epoux! Epouses!
Ayez entrain etJeunesse
Des milliers de couples sont affaiblis, épuisés,
rendus à bout, parce que leur corps, manqus
de fer. Rajeunissez après 40, essayez les Ta-
blettes toniques Ostrex. Renfermentle fer qu
remonte et des doses supplémentaires de Vi-
tamine Bi format d'introduction coûte
peu Soyez sages, ayez vite santé, entraiff à
on marché. Essayez Ostrex aujourd'hui,
Toutes pharmacies.
 

 

         

  

Voici pourquoi
le prix de
[a gazoline
demeute bas

  

      

     

   
  
   

  

Comment se fait-il que,

par rapport à 1935-1939,

le prix de gros de la

gazoline ait augmentétrois

fois moins que l'ensemble

des prix de gros?

Tous les prix ont

subi une forte poussée

vers la hausse. Pourquoi

pas celui de la qazoline?

    

     

   

Parce que les compagnies

pétrolières sont nombreuses,

se livrant ainsi une

concurrence serrée, et qu'elles

améliorent sans cesse
 

C'EST UN FAIT...
que la Sun Life of Canada a
plus d'un million d'assurés à
travers le monde.
Depuisplus de trois quarts de
ai mpagnie &
ss aasurés et à leurs vos
ciaires plus deux milliards
de dollars!

SYN LIFE ASSURAMCE
COMPANY OF CANADA

L.-P.
FORTIN
TEL.: 594

8e AVE

Montmagny.  
 

   
l'efficacité de la production,

du raffinage et dela vente.     

  

~

C'est le consommateur qui

profite de cette concurrence:

il peut choisir les meilleurs

produits aux meilleurs prix.

  
    
  
 
    
   

  
  

C'est donc la concurrence

qui maintient le prix

de la gazoline aussibas.
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IMPERIAL Oil LIMITED  
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- Les Seigneurs
de la Riviere du Sud

Les diverses familles Couillard
-par CHS-M. LETARTE

 

Commeelle était en même
temps savoureuse et pitto-
resque la langue que parlait
nos aïeux au moyen âge!
C’est pourquoi il est si inté-
ressant de reprendre des
souvenirs peu connus, sou-
venirs isolés souvent qui
{oFinent toutefois un tout, la
petite histoire de notre beau
pays canadien. Et mous
sommes tentés de citer ce
mot de Montaigle qui peut
servir d’inspiration; “En ce
“genre d’estude des histoi-

 

 

 

 

pressions comme celles-ci:
“Dites à voire soeur «de

Varennes» que je lui dis
adieu”! Plus loin. il écrit:
sous celui de Boucherville.
Entre autres, nous lisons
“Vous direz à votre frère
«de Granpré» que je lni
donne ma bénédiction”!
Aitleurs il dit, “Adieu mon
fils «de Groshois», vous sa-
vez combien' je vous ai ai-
mé”; puis: “Je dis adieu à
mafille «Le Gardeur» à son
mari et à tous ses enfants.”

x

 

 

quele fils de Louis Couil- .
lard de Lespinay portera le
titre de sieur Couillard-
Després. et celà dès 1691.
C’est Jacques Couillard qui
semble le premier antêtre
de cette famille. — En 1763.
surgit la famille Couillard-
Désilets dont Louis, fils de

Louis Couillard et de Mar-
the Côté semble le premier
chef. Plus tard, soit en 1781,
apparaît la famille Couil-
lard de Beaumont dont le
premier - chef semble être

Le Manoir des Couillard tel qu'on le voit aujourdhui près du pont Rivard.

“res, il faut feuilleter, sang
“distinction, toutes sortes
“d’auteurs, et viels et nou-
“veaux, et barragouin et
“françois, pour y apprendre
“les choses de quoy diver-
“sement ils traitent.”

C’est ainsi qu’en parcou-
rant les vieux actes de no-
taire du débutde la Colonie,
on retrace des coutumes à la
fois originales et typiques
qui permettent de mieux
comprendre la mentalité de
nos aïeux et les actes. qu’ils
ont posés. —
Tous comme les autres

seigneurs des autres régions,
les Coyillard avaient àdop-

té l’habitude de distribuer,
même de leur vivant, certai-

nes concessions a leurs fils
et, un peu engonés des titres
de noblesse ils aimaient dé-
signer leurs enfants par le
nom des terres ou fiefs dont
ils les avaient gratifiés, Et
l'usage en était d’autant plus
répandu que les seigneurs
voyaient p'usieurs de leurs
descendants znoblis par le
Roi de France pour services
signalés rendus a la Cou-
ronne.
Comme exemple. avant

de passer à noire petite pa-
trie, citons par exemple
Pierre Boucher, seigneur de
Bouchervillez qui. désignait

son fils aîné, non pas sous
son ‘nom de baptême, mais
dans son testament des ex-  

I) s’adresse tour à tour à son
fils «de Monthrun», puis à
son fils «de Laperrière» tou-
jours dans le même esprit
et sous la méme forme.
De leur côté, les Couillard

de la Rivière du Sud étaient
également pourvus de nom-
breuses families et ils em-
ployaient les mêmes formes
pour distinguer, sans doute,
les premiers rameaux de
leur arbre généalogique.
Par exemple, nous voyons
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Charles, fils de Charles
Couillard et de Marie-
Françoise Boilard. — Puis
c’est en 1800 que s’établit la
famille Couillard-Lislois qui
parait avoir pour premier
chef Etienne Couillard, fils
de feu Joseph Couillard et
de feue Marie Fournier,

Enfin, c’est en 1801 que
l’on connaît le fondateur de
la famille Couillard-Dupuis.
I] semble bien que Louis
Couillard. fils de feu Louis

id Rt TR
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sa ie wert FES a 
ulin Banal De Longchamps aujourd’hui dénommé

Moulin Patton, en bas de la côte du ruisseau des Vases.

Couillard et de Marie-Eli-
zabeth Bellanger, fut le pre-

mier du nom.
Puis vinrent les familles

Couillard des Ecords, Couil-

lard-Descarrières, Couillard
de St-Luec, et quelques au-
tres.

La plupart des fiefs pos-
sédés par les familles que
nous venons d'énumérer
sommairement, étaient si-

tués dans la paroisse de St-
Thomas de la pointe à la
caille ou dans les paroisses
voisines. — Nous y revien-
drons dans d’autres cause-

ries. —

Le premier sensitaire
mentionné au terrier de la
censive de la Rivière du Sud,
dans la paroisse St-Thomas,
fut un nommé Claude Cham-
berland mais la désignation
de sa concession par le sei-

«neur Jean-Baptiste Couil-
lard n’a pas été mentionnée
par le notaire Boisseau.
Nous sommes plus heu-

reux avec le second conces-
sionnaire. Claude Barré.
Celui-ci, âgé de 55 ans, pre-
nait à bail une terre de deux
arpen*s de front sur la pro-
fondeur “qu’il y a depuis'le
“fleuve St-Laurent à aller
“au chemin du Roy, tenant
“au

“Chamberland et ‘an sud--
“ouest à Jean Martin: il de-
“vait payer deux livres de
“gens et ren‘e pour le tout.

Parmi les premiers con-
cessionnaires nous remar-
quons les noms de Jean-
‘Baptiste Martin, Louis Mé-
tivier, Alexandre Gamache.

 

     

   

Nord-est .à_, Claude“,
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Jean-Baptiste Morin Augus-
tin Fournier, Etienne Marti-
cot, François Guilmet, Louis
Coulombe, etc. Nous revien-

drons sur l’histoire de fa-
mille de certains concession-
naires dont l'importance
dans la vie paroissiale ou
politique de Montmagny
ont marqué davantage dans
l'histoire de notre patelin.
Dans notre première chro-

nique sur les seigneurs de
la Rivière du Sud, nous
avons parlé du moulin ba-
nal et en avons donné la
photographie actuelle, Plu-
sieurs se sont demandés,
peut-être, si c’était bjen le
moulin à eau dont parle les
archives locales.

Voici les notes que nous
avons découvertes, el que
nous donnons intégrale-
ment: “Le moulin bannal
“à eau, vulgairement appe-
“lé le «Grand Moulin» à
“un seul moulange, apparte-
nant pour un huitième à
“mon dit seigneur (‘ean-
“Bapt's'e Couillard), et le
“reste à Madame. veuve de

“feu Jacques Hébert Cpuil-
“lard, à Messire Jean-Bap-
!“tiste Dupuis Couillard, à
“Messire Damour Depleine
“comme ayant épousé la veu-
“ve de Messire Louis Dupuis
Couillärd,au sieur Jacques

“Nicole comme ayant épou-
“sé Demoiselle Thérèse Du-
“puis Couillard. à Joseph
“Fournier comme avant é-
-““pousé Demoiselle Thérèse
“Nicole, à Messire Joseph
“Couture comme ayant
“épousé la veuve Dumon-
“tier. -

Nous constatons donc
qu’en 1791, le moulin banal
était la propriété indivise
‘de plnsieurs personnes qui

y avaient acquis des droits -
pat “succession ou par ma-
riage avec l’un des héritiers
du premier seigneur de la
Rivière du Sud.

Ajou'ons que les conces-
sionnaires de la Riviere du
Sud: étaient en possession de
leurs terres bien avant la
confection dun terrier en
1791. Plusieurs détenaient
des titres qui remontaient
à plus de vingt-cinq ans en
arrière. Nous en trouvons
la preuve dans les actes de
concession passés devant le
notaire C.N. Lévesque ‘au
début de 1760. Les Sei-
gneurs, pour protéger leurs
droi's et éviter la prescrip-
tion des arrérages qui leur
étaient dus avaient la pré-

(Suite à la page 12)
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   Station Parents.Educateurs est ‘heureuse d'inau-
g reraaujourd” ui cette chronique, qui nous l’espérons, saura

Yerchez“vous de nombreuses questions et apporterains!
uri solution à vos problèmes concernant vos enfants et vous-

 

même, re
LÉcourrier est le vôtre et nous de l'Association ferons

erkgôrte que chaque problème soit étudié par un spécialiste
et, qu’urie“réponse adéquate soit donné dans le plus bref
détai possible. .

i Nous ne, prétendons pas golutionner touk les problèmes

méis vous suggérer des trucs que vous serez libre de prendre

selon Votre bon jugement.
"Notre Comité de Direction ayant décidé cette année de

déposer une boîte aux questiôns à la porte de notre salle

loïs de nos réunions — nous choisirons de cette fagon les

sujets d'intérêt général et que plusieurs trouveront sûrement

profitables.
Vous voudrez bien par conséquent adresser vos lettres

au soin’ du “Courrier de Montmagny”, C.P. 430, et signer

d'un pseudonyme, /éar nous désirons l’anonymat de nos

correspondants. . ; Co

Si .vous désirez que certains problémes soient étudiés et

traités confidentiellement —'veuillez le mentionners. v. p.

Une première question qui nous a été adresséePar une

personne très intéressée à notre association:

Q—J'ai deux enfants, un|qu’ils ont besoin et nous avons

garçon de sept ans et une fille

|

toujours essayé de leur don-

de dix ans. Ces enfants ne |nr le bon exemple. Dites-moi

s'entendent pas du tout. L'ai-|si il y a quelque chose que

née est trés désagréable pour

|

mous avons négligé de faire,

son frère et passe son temps à

|

Je dois vous dire qu’elle sort

lui reprocher son incapacité

|

tous les vendredis pour ne

en ceci ou cela. L'enfant de-| rentrer que le lundi matin?

|Funéraillesde

 

=E:-Gaudreau

 

Samedi le 3 nove re; en l'é-
glise St-Thomas de. Ontiaagny.
ont eu leu -les funérailles “d'un
citoyen bien connu en la person-|
ne. de M Eugène Gaudreau, dé-
cédé le 31 octobre, à Fâge de 76.
ans. Il était l'époux de dame
lara Gaudreau au lui survit

ainsi que six fils €: une fille. MM,
Emmanuel, Georges-Henri, Léo,
de Québec; Patrice. de Sorel:
Mercellin, de Lévis; e: Jean-Mau-
rice Gaudreau. Une fille, Mme
enant Corriveau, de notre ville.

Ses fréves: Joseph-J. et Achille
Gaudreau. Parmi ses beaux-fré-
res et belles-soeurs: M. et Mme
Adjutor Cloutier. Mme Vve Lud-
ger Couillard, Mme Achille Gau-
dreau, Mme Joseph-J. Gaudreau,
M. et Mme Roch Gaudreau, M.
et Mme Fortunat Laberge, de
Montréal; un gendre, M, Venant
Corriveau; ses belles-filles: Mme
Léo Gaudreau (Aline Beaulieu),
Québec; Mme Marcelln Gau-
dreau (Geneviève Boulet) Lévis.

Ses peti:s-enfants: Lvse, Diane,
Pauline, France, Marthe. Pierre
et Christian Gaudreau, Le défunt
laisse en outre de nombreux ne-
veux et niéces, cousins et cousi-
nes.
M. Marcel Ruelland, de notre

ville, agissait comme directeur
de funérailles. Nos plus sincères
condoléances à la famille éprou-
vée par ce deuil.
 vient aigri et pleure. R—Chère madame, d’après

Elle ne veut jamais jouer
avec lui et même si je la punis
elle est plus désagréable que
jamais par la suite.

Je l’ai mise au pensionnat
pensant que cela améliorerait
la situation — mais cela n’a
rien amélioré et je cbmmence
à me désespérer car nous don-
nons à nos enfants tout ce

 

Funérailles de
M. Denis Dumais
Æn l'église St-Thomas de Mont-

magny, mardi te 6 novembre, eu-
rent ileu les funérailles de M.
Denis Dumais, mécanicien, époux
de dame Aimée Gagnon. décédô
1e 1er, à l'âge de 39 ans, 11 mois.
Le défunt qui était un citoyen
bien connu laisse dans le deuil
outre son épouse, un fils Michel;
ses beaux-flls, par alliance, dont
le R. P. Marcel Hudon, c.s.s.r.
du Manitoba; Maurïce Hudoñ, de
Joliette; Mme Dr. Franco's La-
pointe, de Wotton, Wolfe; sa me-
re Mme Isidore Dumais, de Ri-
vière-Ouelle;: ses frères: Augus-
te et Isidore, également de Riv.
Ouelle: Gérard. de St-David, Lé-
vis: Louis, de Quétec-Ouest:
Charles, de Motmagny. e: Léo
Dumais. de Timmins, Ont Ses
soeurs: Mme Athanase Pelletier.

Mme Gérard Lan-
glais, Kamouraska; s-n beau-pè-
re st sa brlle-mère M. ét Mme
Louis Morneau, St Thilippe de
Néri: ‘ses beaux-frères et bolles-
soeurs Athanac> PeYnt'er, Gé-
rard Langlais, Mme Isi’cre Du-
mais (Rita Martineau): Mme
Gérard Dumais (Rita Hudon):
Mme Tous Dumas (Zahrere

Simard),
(Yvonne Reneaud), Mme ,Léo
(Dfmais Mellie) Rinfre: ainsi
que MM, et Mmes Jcreph Ga-

. gnon. Dr.vmona:Ne: W.lfrit
Gagnon, ©Riv-Ouclle: Georges
Gagnon. Mon‘rfal:  Alfrrd Ga-
gnon. St-Pascal: Georres Tardif,
de Cléricy. Abitibi, En outre,
plusieurs oncles ct tantes, neveux

«et nièces.
M. Marcel Ruelland, de notre

ville, agiseait comme directeur
de funérailles. Nos plus sincères
condoléances à la famille éprou-

vée par ce deuil,

Radio S.-Coeur
à CKBM

Riv.-Ouelle:

 

Lundi: P. Paul-Emile Racicot,

s.j.: “Jeanne Mance”

ce] Marcotte, s.j.: ‘La mort”.

Vendredi. P. Claude Labelle,

“Le sens de la vie”,
P. Emile Muller, s.j.:

”

83.
Samedi:

“Mets tes chaussures . .

Mme Charice Dumais’

|

Mardi, mercredi, jeudi: P. Mar-  

 votre lettre, vous tenez beau- a
coup à donner une bonne édu- Deces et

vous en félicitons, Si vrai
ment votre fillette a, une a]
titude anormale envers.son, uneral es e

te que de petites ansdo
entre frères et soeurs sont

l'enfant talonne sôn frère au: A Montmagny. le 23 octobre.
point de le rendre malheureux après une longue maladie s’étei-

et son rendement scolaire. Il mois Mme Césarie Michaud
faudrait peut-être servir une ‘ épouse. de feu Arsène Malenfant.

; ; ; et de là le corps a été transporté
la privant de certaines sorties à Notre-Dame du Lac, Témiscou-

et si l’enfant est assez stable

S Y 1 =, avant I'inhumation,
gnez-lui son devoir de charité| Elle laisse pour pleurer sa
et d’amoûr envers son frère et,

Montmagny, la Révérende soeur

lorsqu'il réussit quelque cho- Bernadette Soubirou, F.D.J. de
. D, a

se. La jalousie s’est peut-être Emile Dubé (Amanda) de Ste.

. R Dégelé M é
tout si ce fils est le cadet et Lose du Dégelée: Mme Hervé
choyé de son entourage. Don- également. Elle laisse aussi sa

ses

travaux a faire et faites leur gendres Emile Dubé et
partager leurs jeux. Beaulieu; un frère. Alfred Mi-

Bonne chance, madame, et trois soeurs Mlles Marie Michaud.
revenez nous... | dé abano; Mme Georges Béru-

cation à vos enfants et hous

frère, car vous savez sa

chose courante. Si cependnt, Mme C. Michaud

et de compromettre sa santé gnait, & lage de 85 ans et 10

bonne lecon à votre fillette en Le service a eu lieu à St-Thomas

I DE ata, où un libéra a été chanté
et de santé normale, souli -

perte, ses enfants: Albert de

au besoin, félicitez votre fils

l'hôpital de Grand’Mère: Mme

emrarée de votre fillette sur-'

| Beaulieu (Philida) de Ste-Rose

nez à vos enfants de petits belle-fille Anna Thér:ault.
Hervé

chaud de St-Guy Rimouski et

7 \

LL) pi
es -
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Les ailes de la liberté
L’Aviation Royale du Canada offre aux jeunes Canadiens la perspective de car-

rières bien préparées dans les branches techniques de son personnel au sol. .

Les cours de spécialités techniques, au nompge de plus de quatre-vingts, vous per-
mettent un choix convenant aux divers talents @ins les domaines suivants :

Génie électrique et mécanique « Entretien électrique et mécanique o Transport o
approvisionnement + Transmissions © Service de santé * Service du personnel, etc.

Vous recevrez une bonne soide avec augmentations régulières, vous aurez
d'excellentes conditions de travail et de vie, et une généreuse pension à 4
la retraite, Le CARC a in de main-d'oeuvre spécialisée pour son |
service sédentaire. Si vous avez des aptitudes, n'hésitez pas: l'Aviation §
est une des plus nobles carrières qui soient.

Écrivez, dès aujour-
d'hui, pour obtenir tous
les renseignements con-
cernant les COURS du i
service sédentaire du
CARCou consultez l'ofe
ficier d'orientation au
centre de recrutement le
plus près de chez vous.

Conditions d'admission:
ge—17 ans et pas plus

de 39 ans. pos P
Instruction — certificat de
8e année,
Santé — satisfaire aux Ÿ
examens médkaux dv
CARC,

 

Centres de recrutement du CARC
678 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Pa

Edifice du Capitol, 146, rue St-Jean,Québec, Q:
Veull 239, rue Queen, Ottawa, 0

lax m'envoyer, , € enseignements
sur les conditions d'eathe. .
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Corpse d'Aviation Royal Canadien   

hé (Amanda) de Cabano et Mme |
Achille Michaud (Rose-Anna)
de Notre-Dame du Lac. Une bel-
le soeur Mme Alfred Michaud
(Rosa Michaud) et un beau-frè-
re Georges Bérubé de Cabano.
Elle laisse aussi ses petits-en-
fants Léopold, Marie-Paule et
Robert Dubé; Charles-Edouard,
Roch, Marcelle, Viviane, Yvon
Phil.ppe, Ghislaine, Dolores Mo-
nique et Gaston Beaulieu; Pau
Alma, Romuald, Françoise, Jean-
ne d'Arc, Marie Rose. Yvette,
Edna, Eliane, Viateur, Gemma et
Lucie Malenfant ains: que onze
arriére-petits-enfants.

‘Son service a été chanté par
Mgr le curé Albert Painchaud
ass.sté de ses vicaires MM. les
abbés Philippe Mercier et Yves
Leclerc comme diacre et sous-
diacre. Les porteurs du corps
étaient MM. Albert Laverdière,  

Le diabête, tout comme les
autres maladies, a divers degrés,
de gravité. Des cas sont :i bé-
nins que la personne ne sait pas
qu'elle est diabétique. L'épreuve
du diabète est simple. Tous ceux
qui dépassent la quarantaine et
sont obèses devraient s'ÿ sou-
mettre. Un examen médical pé-

riodique empêchera que la malz-
die -oit négligée et que, en con-
séquence, elle attaque les artères,
les reins et d'autres organes.
 

Philippe Nirole, D:0gène Labhon-
té et Georges Bérubé, tandis que
la croix étair portée par M. Lu-
cien Nicole senior. Un grand
nombre de parents et ams as-
sistaient. aux funérailies.
 

    

  

  

       

  

               

  

 

   
  
  
  

  Vous épargnerez de l'argent, en fin de
compte, en achetant les sous-vêtements
Penmans, parce que les produits Penmans
vont mieux et durent plus longtemps. En

tricot serré pour protéger contre las grands

froids, avec envers molletonné pour être

doux sur la peau. La meilleure valeur au

Canada en fait de sous-vêtements. Gilets,

Caleçons, Combinaisons et modèle NuCut
pour hommeset garçons.

 

Sous-vêtements
Molletonnés

 
  
  

IL EST AVANTAGEUX DE RECHERCHER L'ÉTIQUETTE PENMANS

3
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—Mmes Rosaire Caron et Re-
nald'Emond étaient de passage
à Québec au cours de la semaine.

—M, André Cloutier, étudiant
au Collège Supérieur de St-Pas-
cal, est venu visiter ses parents,
M. et Mme Léo Cloutier à l’oc-
casion de la Toussaint.

—M. Léandrus Thibault et

Mlle Renée Fournier étaient à
Montréal à l’occasion de la Tous-

saint.

AT
{À

C7 1k

A

BARRET-CLOUTIER — A
St-Mathieu, le 27 octobre, a été
béni le mariage de Raymond
Barret, fils de M. et Mme Adju-

tor Barret, de Québec, a Loui-
sette Clouticr, fille de M. et Mme
Ernest Cloutier. .

FOLURNIER-COULOMBE —
A St-Thomas, le 31 octobre. a été
béni le mariage de Lou's-Dollard
Fournier, fils de M. et Mme Jos.
Eugène Fournier à Jeanne d'Arc
Coulombe, fille de M. et Mme

Nazaire Coulombe.

SEGUIN-FOURNIER — En
l'église St-Thomas, le 3 novem-

bre. a été béni le mariage de

Robert Seguin, de Montréal, à

Claire Fournier, fille de M. et

Mme Eddy Fournier.

À NAISSANCES
— A lHôtel-

Dieu de Montmagny, à M. et

Mme Lucien Fortier (Irène
Pelletier), est né un fils, bap-

tisé le 28 octobre sous les
prénoms de Josph-Alfred-Lu-

cien-Christian. Parrain et
marraine: M. et Mme J.-Al-
fred Barrette, oncle et tante
de l'enfant.

ST-PIERRE. — Joseph-Si-
mon-Réjean, baptisé le ler

novembre, fils de M. et Mme

Sylva St-Pierré (Noëlla Ga-
gné). Parrain et marraine: M.
et Mme Antonio Gagné, gds-
parents de l’enfant,

OUELLET. — A St-Thomas,
le 27 octobre, a été baptisé
Joseph - Amédée - Martin, fils
de M. et Mme Amédée Ouel-
let (Lucienne Gagné). Par-
rain- et marraine: M. et Mme
Freddy Ouellet, oncle et tan-

te de l’enfant,

THIBAULT. — M. et Mme
Paul Thibault (Fernande Cou-
lombe), annoncent la nais-
sance d’un fils, Joseph-Ray-
mond-Yvon, baptisé le 28 oc-
tobre. Parrain et marraine :
M. et Mme Raymond Coulom-
be, oncle et tante de l’enfant.

Points de vue de
sécurité routière
La sécurité de la route peut

s’envisager sous deux points de
vue principaux: le premier est le
point de vue humanitaire, dit la
Ligue de Sécurité de la Province
de Québec. Il n’y a pas d’argent
pour compenser les souffrances et
surtout les mortalités causées par
les accidents de la route. Il y a
aussi le point de vue monétaire.
Les accidents coûtent environ
$500,000,000.00 par an aux acci-
dentés et aux employeurs de ces
accidentés. Ils constituent donc
une taxe indirecte pour tous les
citoyens du Canada et c’est un
autre point de vue qu’on ne peut
ignorer complètement.

 

 

 

   

 

   

 

 

 

NE MANQUEZ PAS DE VISITER L'EXPOSITION DU- LIVRE DU 26 AU 30 NOV.
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LABRANCHE, — À M. et
Mme Marc Labranche (née
Aline Deschênes), ury fils bap-
tisé le 6 novembre, sous les
prénoms de Joseph-Adélard -
André. Parrain et marraine:
M. et Mme Adélard Labran-
che, grands-parents de l’en-
fant. :

CLOUTIER. — A St-Tho-
mas, le 5 novembre, a été
baptisé Josph-Henri - Gaétan,

fils de M. et Mme Gérard

Cloutier (Rolande Blais). —
Parnain et marraine: M. et

Mme Henri Cloutier.

   
Comme le démontre ce modèle Bel Air à 6 places, les station wagons Chevrolet 1957 rassemblent
toutes les qualités d'élégance et d’usage. Comme les autres modèles Bel Air, le station wagon
augmente ja distinction de sa ligne par l’incrustation de bandes d'aluminium sur les ailes élargies
en éventail.

 

sant, une vie malheureuse, l'is0- |bation émotive, il faut consulter
lement et les désappointements. [un médecin ou la clinique d’hy-
Au premier symptôme de pertur- [giène mentale locale,

Les causes de la maladie men-

tale sont nombreuses. Il y a, par
exemple, un emploi non satisfai-   

ans.
®

     
LA VOICI!  

 
 

 

Le magnifique nouveau sedan sport Bel Air — avec une carrosserie par Fisher — l'une des 20 nouvelles Chevrolet

LA CHEVROLET 1957 QUI ROMPT COMPLÈTEMENT

p
e
e
E
N

S
R

=

LE PASSE

Et des douzaines d’autres caractéris-
tiques tout aussi heureuses, depuis la
prise d’air du système de ventilation qui

 

Chevrolet, en 1957, prend le pas. Elle affiche hardiment une tendance

toute nouvelle. C’est la voiture qui devance toutes les autres par l'injec-

tion du carburant, par l’audacieuse conception de ses lignes, par le chic surmonte les phares, jusqu’aux pneus,

de son apparence, par sa conduite automatique. Quelle splendeur! Quelle maintenant d’un diamètre plus restreint,
! et d’une souplesse plus grande. C'est

uplesse! Quelle verve! : € )
souples Quelle ve vraiment l’année des trouvailles chez

a
t
e
.

  
Aux usines Chevrolet, les idées germent
et poussent a foison. Et quelle moisson
on a fait cette année! Injection du car-
burant . . . transmission automatique
‘Turboglide inédite (facultative moyen-
nant supplément), à démarrage à triple
turbine, incroyablement souple!

Gammedecinq vigoureux moteurs, dont
le plus puissant développe 245 cv.* Nou-
velle apparence, qui place la Chevrolet

Rue St-Ignace

dans la catégorie de voitures de très
grande classe. Véritable constellation de
20 éclatants nouveaux modèles, dont
chacun se présente en 16 superbes teintes
un-ton ou 15 éblouissants deux-tons.
Tableau de bord disposé en retrait. Train
avant dépouillé, où pare-chocs et grille
forment un tout harmonieux, Même in-
génieuse disposition à l’arrière, où pare-
chocs, boucliers, feux d’arrêt et de sta-
tionnementforment un ensemble parfait.

TEL.: 82

Chevrolet, et vous voudrez sûrement les
essayer toutes!

Quy
.

#(On peut obtenir, moyennant supplément, un
moteur de 270 cv., ou l'un des moteurs Ramiet,
avec injection du carburant, d'une puissance allant
jusqu'à 283 cv, dans la Corvette ou les modèles
ordinaires.)

C-757DF

A. A. Blais Automobiles Inc.
Montmagny
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Les Seigneurs.
(Suite de la page 9/ .

caution de faire consentir
“un titty nouvel” aux con-

cessionnaires. Ce titre peut
encore être exigé du débi-
teur d’une rente “emphyté-
otique” -hasé sur un bail
de 99 ans) et ce titrt doit
être fourni au créancier aux
frais du débiteur. Lorsque
le créanciel est mort, le ti-
tre Coit être consenti à ses
représentants légaux. Ce-
pendant, en vertu de notre
code actuel, ve titre ne peut
êlre exigé qu'après  vingl-
neuf années écoulées de la
date du derniertitre.

Dr. Marcel laverdiere
B.A, D.DS,

Chirurgien-Dentiste

28, rue de la Gare
Tél.: 293 .— Montmagny.
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Dentiste

Dr J.-L. Lavallée
Chirurgien-Dentiste

39, St-Jean-Baptiste, Montmagny

Tél:

Dr. Emm. Geh2il, 0.D.
* OPTOMETRISTE

cdifice Allurd —
Montmagny Tél:tn — 4

Les obligations des con-
cessionnaires envers leur
Seigneur variaient dans plu-
sieurs cas. Par exemple dans
la concession de Guillau-
me Michon. nous voyons que

  G.-A. PARIS, D.C.
Chirapraticien

103, rue de la Gare
él: 823

MONTMAGNY
 

Gilles Audet
arpenteur-géomètre
ingénieur forestier

Edifice Banque Provinciale
28, rue St-Jean-Buptiste

Tél: 732

Bureau à Montmagny:
lundi, de 9 h. 30 à 6 h.

88, Ave Turnbull Québec
Tél: 3-2431

 

Dr Antoine Fiset
Médecine générale

- Obstétvique

8, rue St-Jean-Baptiste

(Fyce à l'église St-Thomas)

Pol: Montmagny 35 - Burean: 592 Rés: 767

Gonzague BELANGER
NOTAIRE 
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S | ste Assurances Générales
pecla 1 Lo Se-JaBapti-te.- Montmagny._ ___ oo

1 Moentmagny: fe sumedi. ER

A L'HOTEL-DIEU pal de lui

: 4 7, rue dn Palais de Justice

Dr Paul Bigué p11 — Monimagny
Y wen, Oreilles, Nez, Gorge,

41, 3e QuébecAvenue —- Lemieux & Proulx,

- —Enr—
 

Matériaux de cen-lruetion
Bois beat et préparé

Contreplaque {

BUREALT : Tél: 310-W

Paul Lemieux Tél: 340-N

EERE

 istephone: 72 (Edifice Allard)

Paré & Daveluy
\voeats

Jules Paré. Robert Daveluy

BuSeJ-Baptiste, Montinagny. 
* Transport Général — Pierre — Sable

Gravier à ciment

-— Terrassement Remplissage

BRETON
MONTMAGNY

re

Favavation

PAUL
Tél:

e

279-W --
  

11 cue ache
CEI car       

 

Comptables agréés.

Caron, Cerriveau, Renaud & Cie, C.A.
Lionel CORRIVEAU, M.S.C.. RIA, CA.

vue de la Gare — Montmagny -—— Telephone
Résidence: 29, rue de l’Anse. — Tél. 702
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celui-ci devait payer annuel-
lement au seigneur vingt
sols pour chaque arpent de
terre concédé et
pon gras” également pour
chaque arpent. Alors que
dans celle de Jacques Bou-
let, ce dernier devait por-

ter au manoir seigneurial,
en plus de vingt sols par
arpent, “un bon chapon vif
et en plume” pour chaque
arpent de front. ou, au
choix du seigneur, un bois-
seau de blé.
Comme. plusieurs contrats

le décrètent. les censitaires
ont de plus le devoir de
fournir le bois de chêne
pour l'entretien du manoir
et de ses dépendances, Ce
bois peut aussi être requi-
sitionné pour la construe
tion des navires du Roy ou
leur réparation,

Nous avons dit plus haut

que le moulin à cau de St-
Thomas, était possédé par
indivis. mais le qualificatif
de “Grand Moulin” nous
avail porlé à soupconner
l'existence à St-Thomas d’un
autre moulin de moindre
importance. En consultant
nos archives nous avons dé-
couvert que nos prévisions

étaient justes, En effet, il
existait à Montmagny un
second moulin banal que

Fon surnommait le “petit
moulin” de St-Thomas. ll

était situé sur le bord de la
rivière des Vases, ll appar-
tenait “pour moitie à Jean-

“Baptiste Couillard. pour
. .. ; .
un douzième à Messire

“Désilets-Couillard et Mada-
“me Veuve de Jacques ITé-
“bert Couillard. pour un
“quart. et un douzième à
°Messire Duchouquet et
“Rolland pour avoir épo Vé
“Demoiselle Josephte Boi--
“seau. pour chacun un -ixiè-
“me, Le dit moulin à un
“seul moulange.”

La -emaine prochaine
vos parlerons des alliance:
que contractèrent les sel

gneurs de la Rivière du Sud
cn brocédé d'unoblisse-
ment alors en
Nouvelle France,

vivneur en

Par suite d'une
erreur de copisle on nous
fait dire dans la troisième
colonne de notre dernier ar-
ticle que Marie-Anne Conil-
lard file de Louis Couil-
lard et de Louise Nolin

avait contracté le mariage
avec Louis Margunne de la
Val rie le 6 avril 1793. En
fait. ce mariage fut célébr-
« S-Thomas le 22 juin 1736,
Lu nouvelle épouse était a-
lor< agée de dix-huit ans.

U'rratu

“un cha-
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Pour toutes vos assurances...

CONSULTEZ

PHILIPPE ROY INC.
courtiers d'assurances agréés

MONTMAGNY

RESIDENCE:BLPRAL :
5, rue St-Joseph -12. rue St Jean-Baptiste Tél: 210

 

T 1:92

Bureau: Tél . 722 Résidence:
. rt ns

i> Palais de Justice ° 24, Ste-Brigitte,
Montmagny. Montmagny.

A . |

Raymond Lortie
BAL DwSAL MWSAA

Commissaire de la Cour Supérieure

Organisation — Administration — Tenue de livres.

MONTMAGNY — BEULFECHASSE — L'ISLET -       
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Règle, nf
mesurer.

Un instrument pour

Exemple: Les rapports de
PA.B.C. “ mesurent ” le nombre
de nos lecteurs et vous aident
à déterminer la qualité de notre
auditoire d'abonnés.

Nous rapports de l'A. B. C.
donnent aux annonceurs
‘une règle” avec laquelle
ils peuvent juger la valeur
de notre tirage pour leurs
messages publicitaires.

Que le rendement du Ser-
vice du Tirage de ce journal
soit votre guide pour une
meilleure publicité.

Demundez-nous une copie du
dernier rapport de I'A.B.C.

Le Courrier de
Montmagny

 

 

  

 

A VENDRE

Lots à bâtir à vendre, situés
sur le. Boulevard St-Nicolas,
voisin de Montmagny Furniture
Ltd. S’adresser à: M. Ovila Cor-
riveau. 30, rue St-Pierre, tél:
140-W, Montmagny.

 

 

Une fournaise au bois ayant
très peu d'usage, en très bon-
ne condition. À vendre à très
bon marché. S’adresser à 8,
rue du Quai. Tél: 694.
 

Maison à vendre on à louer située
sur la rue Louise S'adresser à 4
rue Louise, Tél: 687.
 

Poêle usagé très propre, de mar-
que ‘Vogue’ Bélanger. chauffa-
ge à l'huile, au bois, avec ré-
chaud. réservoir, S’adresser à 17
rue Champlain. Tél.: 485w. Cun-
ditions faciles.
 

Terre, 120 arpents en culture,
une terre a bois. gros rouldht,
machines aratoires. animaux,
champs de multiplication de frai-
ses d'un arpent, et '. arpent de
framboises. Vente: cause de
mauvaise santé. Pour plus am-
ples informations, s'adresser à
Armand Boutin, St-Pierre, Tel:
588 w 3.

Poêle L'Islet “Nouveau Provin-
cial” émaillé blanc et noir avec
réservoir. Très propre, Très peu
d'usage. S'adresser à Mme Al-
phonse Fournier, R.R. 1, Village
Montmagnv. .

 

 

Fournaise de plancher. chauffe
automatiquement à l'huile. Peu
usagée. Sera vendue à bon mar-
ché. S'adresser à Mme’ Adolphe
Bernier, Cap St-Ignace, près de
l'église.
 

Une fournaise au bois avant très
peu d'usage, en très bonne cm-
ditions, A vendie a4 très bon prix
S'adresser 4 8 rue du Quai. Tét:
691
 

Poéle 2 rend avec fournean au-
tomatique, pour connect'nan sur

lit, Presque neuf. S'edi>-ser
R20,

Je-
à Ti:

 

ESSPOSCORRE ESRSNOIRE

ATTENTION ...
— Serais acheteur d’une

pomneà rau. de seconde main.
pour puits artésiens, devant
servir pour un chalet. Devra
être en très bon ordre. S’a-
dresser par téléphone au nu-
méro 420.

DEMANDE ‘

 

Avans besoin de roprésen'antes
locales pour cosmétiques réna-
tés. Très forte commission. Pos-
sibilité d'avancement, Capital re-
quis minime, Ecrire Doraldina
Cosmetics. Station T. Dépt. 43,
Montréal ou téléphoner à Mme
Marianne Godbout-Gaudreay 523.
 

Si vous êtes ambitieux vous pon-
vez bien réussir avec un Com-
merce Rawleigh dans Cté Mont-
magny. Nous vous aidons à com-
menver, Pas d'expérience requise
peur commencer,  Ferire Raw-
leigh's Dept, K-525-2, Montréal,
P. Q >
IESE EEECRRATN

Cent cinquante
(Suite de la page 7)

Félicitations à tous les di-
recteurs élus.

L’Amicale remercie tous
ceux qui ont répondu à son in-
vitation en assistant au souper
annuel. Un merci également à
tous ceux, beaucoup plus
nombreux cette année! qui se
sont procuré leur carte de
membre.

— ATTENTION —
Le gagnant du panier

de provisions tiré lors du
souper est M. Denis Blais
qui, lors du tirage. était
déjà rendu au cours de
chant grégorien,

A LOUER

 

 

Logement, 3 appartements pl!
chambre de bain. S'adiesser

Tél: 219 ou 330.

 

Mme Pierre Bouchard, 3, 9e rue.

 

1 suite de deux chambres

ne couple ou personne

à Mme Charles Couillard,
de la Gare, Tél: 319

wil

chambre seule avec usage de
la chambre de bain, eau chau-
de à l'année, chauffée, éciairée.
Conviendrait trés bien pour jeu-

seule.
Usage du téléphone. S'adressar

101

 

de bain et
étage. Cour

solarium,
arrière,

Magloire. Tél.: 520w.

Logement neuf très bien chau£-
fé, Quatre pièces plus chambre

Premier
parterre

avant, S'adresser à 59 ruc Si-

 

Ste-Anne, S'adresser

pe

Logement, six piéces avec chanm-
bre de bain, 2e étage. situé pue

à Gérar1
Montminy, 9 rue St-Louis, Té!.:
8.
 

Logement à louer près de la sta-

 

la Gare. Tél.: 343,

tion. S’adresser à Mme Lr-
renzo Fradette. Tél.: 57w.

Bureau à louer en haut Ce Li
Pharmacie Montmagny. 36 rue de

 

Anne. S'adresser à Herméné
de Boudreault” Tél.: 440.

o
>

Logement 6 piéces situé rue Ste
i.e

 

situés au ler étage.
à Gérard Boulanger.
Marie. Montmagny. TN: 5w.

Logements. don: l'un de 5 pièce.
plus chambre de bain: l'autre d -
4 pièces plus chambre de“bain.

S'adresse-
ie Ste-

 

Les cours...
/Suite de la page 13}

vent. devraient se faire un

retireront beaucoup de profit.

XTA auront lieu à

décembre.

; de-
voir d'assister à ces cours, ils er

Lez JOURNEES DU CtINF-

Fauditoriun
du Collège de Ste-Anne. les sa-
médis 10. 17, 24 novembre et le”

 

 

AUBAIRES
& Cap-St-Ignace Station.
COMMERCE général à vendre à
Cap-St-Iynare Station, à très han
AEN,

A Montmagny.
MATSON. 2 logements, située sur la

5e Rue: grand terrain,
DEUX TERRAINS situés rue Collin.

grandeur 45° x 95°,
TERRAIN à vendre dans le Quartier

Industriel,
BELLE PORPRIETE neuve

grand _terrnin, située près
lhôpital de Montmagny.

PROPRIETE avec restaurant dans le
centre des affaires à Mmmtmagny.

  
 

avec
de

Pouvant servir de maison de
pension.

PROPRIETE située Roulevard Sc-
Nicolas, 2 loyers, A bon marché.

PROPRIETE à l’état neuf. 2 loyers,
a vendre. Sitnée près de l'église,
avec revenn de $45.00 par mois.

UNE MAISON neuve à vendre, 29° x
30" rue Du Peuple, aver terrain

de 175" x 5, :
TRES BEAU TERRAIN enr l'Ave-

nie des Erables, _ 50" x 92°
RESTAURANT bien situé avec love

conviendrait à un couple qui
désirerait augmenter leur revenu,
à un prix convenable.

DEUX GROSSES TERRES avee rou-
nant, situées prés de Montmagny.

PROPRIETE neuve avre 87° x 240°
de terrain, située sur la rive nord
de la Rivière-du-Sud,

QUATRE TERRAINS à bon marché.
situés près de l'Hôtel-Dieu de
Montmagny.

COMMERCE SNACK BAR
denpnie longtemps, Gros

d'affaire Bien situé dans la ville
BELLE PROPRIETE ce errand

ferrain, eur In me St-Pierr, —
Ponnes canditions,

POUR_ RENSEIGNEMENTS CON-
CERNANT DES OFFRES,

S'ADRESSER A:

Les Immeubles
Montmagny Enr.
Rnhert Bernier. gérant

3, rue St-Magloire,
Tél: 105, Montmagnyv.

r.

établi
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|
1

 
 

 

 

   

 



 

r
y

 

 
 

“Le Courrier de Montmagny” — vendredi, le 9 novembre 1956 Page treize
 

 

e

e
 Conseil pes OruvRE

 

    ÎCESE DE STEANNE   
Rapport de la Deux Îaits d'importance chez les
G. des Oeuvres linstituteurs du diocèse Ste-Anne
AU 31 OCTOBRE 1956 Deux iaits d'importance vien-

Montant recueilli : $13,233.88 nent d'être posés par les institu-
Pourcentage de

l'objectif:
Nombre de paroisses: 23

teurs et les institutrices du diocè-

104.3©5 se de Ste-Anne de la Pocatière.
Le premier conczvne le réamé-

NOTE — Les autres pa- nagemert opéré da:is le comté de
rnisses n’ont fait parvenir que L'Islet au point de vue cadres
des rapports partiels ou n’ont syndicaux. Jusqu'ici, tout le per-
pas encore donné de nou-lsonnel enseignant du comté de
velles. Nous attendons les
rapports complets d'ici, la mi-
novembre.

Trois paroisses ont dépassé
leur objectif.
St-André . . . .
Ste-Anne village . .
St-Jean . . s . ..

L'Tslet était groupé dans un seul
syrtdicat. Afin de faciliter les con-

tacts et les rencontres entre les
titulaires, le territoire de L’Islet

1320, sera maintenant réparti en deux
1695 syndicats: celui de L'Islet-Nord

169% qui comprend le bas du-comté et

Pour être heureux, faut-il sortir
avec les filles

PLUS HEUREUX PARCE
QUE LIBERES DE TOUTE

CONTRAINTE ?.… .
C’EST A VOIR !

“Marcel m’a pris pour un
pauvre type”!

Dans la danse folle, dans
la musique langoureuse, ob-
sédante, enivrante, deux
amoureux tournent... tour -

nent, enlacés, parmi les au-
tres couples. La valse les con-
duit, les emmène loin du mon-
de. Avec ses ritournelles fa-
milières, l’accordéon rythme
les pas; l’harmonie des corps
dans le mouvement amène la
sentimentale compréhension
des coeurs. La valse est finie.
Les danseurs restent un mo-
ment enlacés, encore éblouis
par la musique, la lumière et
l’étreinte des corps.

J'étais parmi ces danseurs;
c’était le bal du mariage d’un
de mes copains; comme ‘tout
le monde, j'avais ma cavaliè-
re, une jolie fille d’un jour de
noces.

J'ai toujours aimé danser.
Aux bals, je rencontrais les
filles, elles étaient toutes mes
camarades; j'étais persuadé
qu'il était possible d’être ca-
marade avec unefille, de dan-
ser avec elle sans tomber dans
le flirt, Je criais partout:
“La camaraderie est possible
entre gars et filles”; je m’a-
perçus bientôt que ce n’était
pas toujours aussi facile que
je le pensais.

Ce jour-là, comme à l’or-
dinaire, je m'y donnais à
coeur joie. Odile, ma cavaliè-
re, était la plus charmante
blonde, gentille et jolie. Tout
en,dansant, nous discutions:
sa parole était vive. son re-
gard intelligent: elle avait
réussi à son =—baccalauréat.
Mais cela importait peu. Nous
parlions pour le plaisir de
nous entendre parler. Nous
dansions danse après danse.
heureux de nous trouver en-
semble. Je lui apprenais le
vas du tango. heureuse. elle
se serrait contre moi: à la bu-
vette, nous avons pris des ra-
fraichissements. Nous étions
déjà deux amis. La danse
nous grisa à nouveau de mu-
sique et de sentiments... Odi-
le me demanda alors: ‘“Vou-
lez-vous venir avec moi? Jo
vais changer de chaussures &

1:

 

la voiture”. En un éclair et a
son regard je vis que nous
allions flirter. Je savais qu’à
la faveur de la nuit, dans la
voiture, j'allais commencer
par l’embrasser… Sur le point
d’accepter, un sentiment vio-
lent s’empara de moi: non! je
n’avais pas le droit de flétrir
notre camaraderie: je l’aimais
déjà assez pour la respecter};
au fond de moi-même, une
voix criait: “Il ne faut pas
jouer avec l’amour”.
—Marcel, viens avec nous,

ai-je dit à un copain. Je vais
avec Odile, elle va changer de
souliers.
A son air, j'ai bien vu qu’il

me prenait pour un pauvre
type.

J’ai encore fait danser ma
cavalière toute la nuit. Avec
elle j'ai participé aux jeux des
soirées de noces, Puis je l’ai
quittée. Je savais que je quit-
tais une amie.

Sur le chemin du retour,
avec Marcel, il a fallu s’ex-
pliquer:
—Si tu n’étais pas venu

avec moi, je ne sais pas trop
ce que j'aurais fait. Mais,
vois-tu, j'ai un but dans ma
vie: je veux vivre heureux et
j'essaie de vivre à fond les
paroles du Christ: “Aimez -
vous les uns les autres”. Ce
n’est pas facile à mettre en
pratique dans la réalité, au
bal et ailleurs...”

Extrait de “Jeunes
Forces Rurales”.

 

Billet liturgique

Mois des morts
“C’est une saine et salutai-

re pensée que de prier pour
les morts, an qu’ils soient
délivrés de leurs péchés”. —
(Mach. 12-46).

- Ce texte du livre des Ma-
chahées doit nous faire réflé-
chir pendant de mois de no-
vembre.  Sachons prier avec
l'Eglise en utilisant les textes
liturgiques inspirés qui de-
meurent toujours les prières
par excellence.

“Donne-leur, Seigneur, le
repos éternel. et que ta lu-
mière les illumine pour tou-
jours. (Ps. 641. C'est de la
montagne de Sion que notre

dont le siège social est à L'Islet:
celui de L'Islet-Sud pour le haut
du comté avec le siège social à
St-Pamphile.
Un autre fait d'importance et

qui marque une date historique

dans l'Association des Institu-
teurs et des Institutrices du dio-
cèse. c'est l'assemblée que l'exé-
cutif de la Fédération
27 octobre dernier en vue de je-
ter les bases d’une Convention
Collèctive Diocésaine. Pendant

toute la journée, profe:seurs ct
institutrices réunis ont travaillé
ferme pour élaborer un projet de
Convention Collective applicable
là tout le diocèse.

Ce travail préliminaire sera
suivi dans les procha‘nes Semai-
nes de pourparlers entre la Fédé-
ration diocésaine des commissions
scolaires el,celle des Instituteurs
et Institutrices añn d'en venir à
une entente touchant les diver-
ses clauses de cette convention.

Tous ceux qui ont à coeur l'a-
-vancement de l'éducation dans
notre milieu désirent ardemment

 
le succès des démarches et tout .
particulièrement les parents, les
commissaires d'écoles et les édu-
cateurs se plaisent à espérer les
plus heureux résultats de cette
Convention Collective Diocésaine
qui s'annonce à l'horizon.

Charles-E. St-Onge, ptre.

Les cours sur
le cinema,

samedi, le 19
Le Comité de mgralité du dio-

cése de Ste-Anne. conjointement
avec la Centrale catholique du
diocèse de Ste-Anne. conjointe-
ment avec la Centrale Catholique
du Cinéma, organisent une série
de quatre cours sur le Cinéma.
On v parlera d'analyse de

film et de technique du cinéma.
Des films spéciaux de démonstra-
tions et des fiims de classe, ser-
, viront de thèmes à des travaux

| critiques. y seront présentés, Il y
aura surement place pour un
forum libre ou une boite aux
questions.

Des commentaires des plus é-

logieux ont paru dans les grands

quotidiens français du pays. Ce

sont des cours “de GRANDE
CLASSE”. .

Tous les jeunes qui le peu-

‘Suite à la page 12)
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louange doit s'élever vers toi.

C’est de Jérusalem qu'il faut

offrir nos sacrifices. Exauce
ma prière, et tout. être de
chair parviendra jusqu’à toi.
(Introït de la messe des
morts). ’

“Délivre, Seigneur, les âmes
de tous les fidèles défunts des
liens de leurs péchés, Que ta
grâce vienne à leur secours
pour qu'ils soient à l’abri du
châtiment de ta justice,
qu’ils possèdent la joie de l’é-

ternelle
messe des morts). 

tenait le

“L'éducation chrétienne em-

brasse la vie sous toutes ses for-

mes, familiale, politique et so-

ciale”.

Pourrait-on alors songer

soustraire à l'un ou l'autre de

ces aspects” Celui sur lequel je

veux insister c'est sur l'éduca-

tion politique. En fait, cette ci-

tation de Pie XII. nous la ren-

controns dans la plupart des li-

vres d'éducation; la vie religieu-

pensons ou du moins, nous y

avons pensé à l'occas:on. Mais

leur vie civique ? Serait-ce l'édu-

cation à part? Pas du tout, c'est

tout simplement une orientat:on

qu'il s'agit, de donner, Le sens

civique, “c’est l'orientation de la

Personne vers le bien commun de
l'ensemble, la préoccupation d'y

travailler, d’y apporter sa part”

et pas simplement son bulletin

de vote. Quand il y a des reia-

tions aimables et serviabies entre

les personnes, il n'y a pas né-

cessairement encore au sens ci-

vique. Le sens civique se situe au

plan, de l'ensemble au point de

vue local ou national. Pas de

véritable éducation civique par

conséquent si on n'ouvre pas les

jeunes à des horizons toujours

plus larges, si on ne les aide pas

à prendre conscigpce qu'ils font

partie d'une société terrestre de

laquelle ils ne peuvent se désoli-

dariser. Pour cela. on les ren

seignera sur les questions publi-

ques d'ordre international; Mm'eux,

on les habituera à s'intéresser

eux-mêmes a la chose publique, du milieu le plus rappoché. la

paroisse d'abord par la lecture

rationnelle des journeaux, le

choix des films et émissions ra-

, diophoniques par l'enseignement

que nous donnerons.

se,

se, familiale des jeunes, nous y,

 

Le sens civique chez les jeunes
Le sens civique ne saurait se

limiter à l'ensemble de notions.

Il implique non seulement une

prise de conscience, mais aussi
et surtout, une prise en charge.

Pour aider les jeunes à prendre

en charge, on devra - pour em-

ployer une expression chére au

20e siècle —”

Favoriser l'initiative:

Avoir de l'initiative, c’est être

soi-même au début de qu>lque

chose. Je me souviens de ces ré-

unions étudiantes que nous fai-

sions, où tous les discours et

tous les mots étaient préparés.

Dommage. I] n'y avait là aueu-

ne place à l'initiative. On compte
beaucoup sur les jeunes d'au-

jourd'hui pour restaurer la so-

ciété et on ne leur laisserait

prendre d'eux-mêmes aucune ini-

tiative. Quelle anti*hèse.

Former à la responsabilité

et à l'engceyement:

On n'est pas responsable que

de soi-méme, on est aussi res-

ponsable devant d'autres, devant

une famille. un groupe d'amis,

mais on est responsable surtout

devant Dieu, qui compte sur ces

enfants pour qu'ils soient des

térnoins, pour qu’ils travaillent

sur la terre a la construction

d'une cité plus juste et plus fra-

ternelle.

C'est donc durant les premié-

res années scolaires qu'on déve-

loppera chez les jeunes, le sens

civique, L'âme ouverte aux au-

tres, à l'enfance ou à l'adolescen-

ce, lui restera sans doute plus

tard. si on a su lui montrer que

le Mouvement auqueile se don-

nait, que l'oeuvre qu'elle aimait,

n'était pas et ne sont jamais des

fins en elles-mémes, mais des

moyens au service des autres et

de l'Eglise,

 

Une orientation cinématographique
te rendrait service

As-tu déjà songé à la profonde t'inscris-tu pas aux cours d'édu-
influence que le cinéma cxerce cation c'hématogrophique?
sur toi? le septième art a fa- | Le prender cours portera sur
çonné ta manière de penser. d'a- Jes techniques du film. On pro-

gir. de voir. H détermine chez toi |jettera des documentaires qui ré-
des comportements que tu crois créeront l'atmosphère d'un studin
spontanés. Peut-être que jusqu'ici de cinéma, Silence, on tourne .. .

tu as accepté de vivre sans réac- Le deuxième cours montrera

{tion devant l'image et que tu ne ‘comment analyser un film. Dans
l'as pas utilisée comme point de les troisième et quatrième cours,

départ à des réflexions indivi-
}
on présentera des travaux prati-

duelles et collectives: en d'autres ques sur la critique cinématogra-
mots, le cinéma a-t-il été pour toi phique. Cet enseignement sera

! ‘pnrichise ni , 248
Une source d'enrichissement spI- accompagné de la projection de

gers?

—camcourt a favoriser la passivit®:
«l'obscurité de la salle. la facilité
de l'image, le confort des fau-

teuils. Le spectateur se trouve

dans un excellent état de récepti-

vité dans lequel la réflexion cède

le pas à la sensibilité et “sans

 diminution progressive du  con-

rituel. intellectuel, artistique OU trois grands films de classe. Tu

seulement un agréable divertisse- ne peux douter del'intérêt de ces

ment qui comporte certains dan- ‘cours, car “ce domaine est sl

‘neuf, que la banalité y fait figure

 

Si tu as avalé sans discerne- id'originalité.” Et quant à leur

ment tout ce qui est passé devant utilité.
l'écran. il ne faudrait pas trop de Pie XII:

:t’en étonner. car au cinéma, tout film est devenu une exigence de

rappelle-toi cette parole
“Savoir juger un

notre temps”.
Marcel LEBLANC

 

Bonnes routes et
habiles chauffeurs

qu'il s'en aperçoive. le cinéphile - Tout le monde est en faveur
est graduellement arraché à un d’un plus grand nombre de bon-

monde normal et entraîné dans |nes routes et de l'amélioration

une sorte dé rêve conscient”. La de la plupart de nos routes. Mais
| ¢ quelle que soit la qualité et la

| trôie de soi facilite la pénétration \largeur des routes, elles ne rem-

‘d'idées nouvelles et permet une placeront pas l'habileté au vo-
l subtile influence jusque
|Fintimité de la conscience. Et tu

n'ignores pas la grande puissance
de l'image. Un jour Antoine vit

| Cléopâtre et la face du monde
fut changée.

Tu ne veux pas rester sans

défense devant la magie de l'é-
cran; tu aimerais apprendre à
utiliser ce langage merveilleux

umière. (Trait de la Qu'est le cinéma, à juger les films
ique tu vois: alors, pourquoi ne

 

dans ,lant de l'automobiliste. Cette re-

marque, M. Camille Archam-

bault, président de la Ligue de
Sécurité de la Province de Qué-

bec, l’a faite lors d’une entrevue

radiophonique à Québec à l’oc-

casion du Congrès des Boñnes

Routes. ‘Nous voulons de meil-

leures routes’. a dit M. Archam-

bault, “mais il nous faut en mé-

me temps améliorer la qualité

de nos automobilistes”.

,



-M Léopold Gagné,
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Beau succès de la soirée de
a Ligue L.-P. de Balle Molle

La ligue Interparoissiale de
balle-molle termine ses acti-
vités, par une soirée, laquel-
le a eu lieu au local de la Lé-
gion Canadienrit. M. Benoît
Morin agissait comme maître
de cérémonie. A la table
d'honneur, nous voyons le
président de la ligue, M. Paul
Paris: M. Jean-Paul Gau-
mond, directeur: M. Christian

Laliberté, directeur, ainsi que
président

de la ligue Intermédiaire de
balle-molle, M. Jean-N. Blouin
vice-président de cette dernié-
re ligue, MM. Robert Morin

et Louis Fournier, échevins;

M. Bertrand Fournier, prési-
dent de la Légion Canadienne,
et M. Payl E. Charbonrieau.
commanditaire de l'équipe Co-
ca-Cola, championne des sé-
ries éliminatoires.

Avant le mot de hienvenue,
M. Benoit Morin, fait connai-

tre a tous les sportifs, la dis-
parition soudaine du lanceur

de l’équipe Rouloite Bernier,  

M. Jean-Guy Gaumoït], décé-
dé accidentellement dimanche
matin. A cet effet, la direction
de la ligue Inter-paroissiale
demanda à tous les joueurs,
invifés et amis présents, de
bien vouloir observer une mi-

nute de silence.

M. Paul-Emile Paris, pré-
sident de la ligue, souhaita la

plus cordiale bienvenue aux
joueurs, invités et amis pré-
ents, 11 félicita l’équipe Coca-
Cola. pour le brillant succes
qu'elle a remporté dans les sé-
ries éliminatoires, en rempor-
ant le trophée Bourassa. Le
président profita de l’occasion
pour remercier les quatre
commanditaires: M. Paul-E.
Charbonneau, pour l’équipe
du Coca-Cola; le président du
comité des sports et le prési-
dent de la Légion Canadienne
respectivement MM. Cléophas
Guay. et Bertrand Fournier.
pour l’équipe Légion Canadi-
enne: M. Jean-Ncël Blouin,

pour l’équipe Le Bûcheron:
 

Pensez donc…

9.35
pour un paletot d’hiver

CHARCOAL
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CONFECTION POUR HOMMES
32,RUE DE LA GARE ,

— Tél: 69-W —

MONTMAGNY

et M. Armand Bernier, pour
l’équipe Roulotte Bernier, qui
cette année ontconsenti à fai-
re quelques déhoursés pour ve-
nir en aide a la cause de la
Jeunesse dans la ville de Mont-
magny. Aussi le président re-
mercia la direction du person-
nel enseignant du collège Sa-
cré-Coeur, qui de conrert avec
la direction de la Commis-
sion Scolaire de la Ville de
Montmagny. on* consenti en-
core cette année, à metre à
notre disposition la cour du
Collège. Le président pronon-
ca aussi un mot de remercie-
ments pour les arbitres, qui
sous la d'rection de M. Pierre

Masson, ont accompli un ma-

gnifique travail sur le terrain.
ss

 

Le président remercia tous
les sportifs de Montmagny, qui
de près ou de loin, ont su en-
courager leurs équipes favo-
rites. e. remercia cordialement
le personnel du-poste CKBM
ainsi que le Courrier de Mont-
magny pour le magnifique tra-
vail de rapportage donné cet-
‘e saison à leur auditeurs et
lecteurs.

Par la suite, il eut présen-

tation des trophées. En voici
la liste et les récipiendaires
et donnateurs:
A l’équipe ayant remporté

le championnat des séries éli-
minatoires le trophées Bouras-
sa est décerné à l'équipe Coca-
Cola. Il fut présenté par M.
l'éehevin Robert Morin à M.
Jean-Louis Pelletier, coach.

Le trophée J.O.C., à défen-
dre chaque année, et offert au
meilleur lanceur de la cédule
régulière, a été mérité par M.
Guy Paquet. de la Légion Ca-
nadienne, ayant remporté 7
parties.

La meilleur moyenne au
haton fut é ahlie par Jean-
Marie Paquet, de la Roulotte
Bernier au cours de la cédu-
le régulière, e: s'est mérité un

trophée offert par M. Guy Pa-
ris
M. Paul Allard fait don d’un

trophée au meilleur lanceur

de la cédule régulière. soit M.
Guy Paquet, de la Légion Ca-
nadienne.
Un trophée est offert par

M. Donat Morin au me/lleur
jouenr défensif de la cédule
régulière M. Jean-Mare Gau-
thier, du Bûcheron.
M. Georges-Henri Barde. du

Cnca-Cola s’est mérité un tro-
phée offert par M. Jean-Marie
Proulx, pour avoir établi la
meilleure moyenne au bâton
dans les séries éliminatoires. Au meilleur lanceur des sé-

ries éliminatoires, M. Georges-
Henri Barde, du Coca-Cola, un
trophée lui est offert par M.
Paul Paris, président de la
Ligue.
Le vice-président de la li-

gue M. Benoit Morin, a of-
fert un trophée à M. Denis
Fréchette, meilleur joueur dé-
fensif des séries éliminatoires.
Pour la deuxième meilleure

moyenne au bâton, pour la cé-
dule rgulière, un trophée est
offert par !a Compagnie d’As-
surance La Sauvegarde, et est
remporté par M. Jules-Aimé
Messervier. de l’équipe Légion
Canadienne. Pour le meilleur frappeur
séries éliminatoires, un tro-
ide coups de circuits dans les
pliée est offert par la Compa-
gnie Morin & Fils, et rempor-
té par M. Jean-Guy Gaudreau.
ldu club Coca-Cola.
| Pour le joueur avant fait
compter le plus de points du-
rant la cédule régulière, un
trophée est offert par M.

‘Christian Laliberté, et rem-
porté par M. André Fréchette.
Par la suite, M. Paul-Emile

Charbonneau, commanditaire
du club Coca-Cola. champion
des séries éliminatoires, a of-
fert à tous ses joueurs. un tro-
phé souvenir ainsi qu’une pho-
to souvenir de l’équipe. Et de
plus M. Jean-Louis Pelletier,
coach et gérant du club Coca-
Cola, a offert à tous ses joueurs
une boîte de 50 cigarettes.

Tous ces trophées et cadeaux-

souvenirs ont été présentés aux
joueurs par M. -Paul-Esile
Charbonneau et M. Jean-Louis
Pelletier. Et de plus, tous les
joueurs du club Coca-Cola ont
offert à M. Jean-Louis Pelle-
tier, un cadeau souvenir. Ce
cadeau a été présenté à M.
Pelletier par M. Charbonneau,
Après la présentation des

trophées, M. Robert Morin,

échevin de la Ville de Mont-
magny, félicita tous les joueurs
des clubs, pour le magnifique
succès remporté durant la sai-
son estivale, et les «ncouragea
à continuer à faire du sport.
Le président de la ligue In-

termédiaire, M. Léopold Ga-
gné remercia la direction de la
ligue Interparoissiale pour la
coopératiofwque telle-ci leur a
donné lors de la formation de
leur ligue. ,

M. Benoît Morin remercia,
avant de terminer, les princi
paux donateurs et bienfaiteurs 

 

de la ligue, dont l’Hon. Antoi-
ne Rivard, MM.Patrice Corri-

æ +

veau, France Larouche. Pierre-
Paul Fréchette, Jacques Beau-
mont, La Brasserie Molson Li-
mitée, MM. Paul-Emile Char-
bonneau, Hector Leclerc, Léo
Boulet Rodolphe Gagnon,
Guy Paris, Paul Allard, Donat

Morin. Jean-Marie Proulx, La
Sauvegarde et la Compagnie
Morin et Fils Limitée, et tous

ceux qui de près ou de loin
ont aidé la direction de la. Hi-
ue Interparoissiale de halle-
molle.
 

Ces armes chargées

La moitié des accidents de
chasse :urviennent en dehors des
territoires de chasse. dit la Ligue
de Sécurité de la Province de
Québec et le grand moyen d’évi-
ter ces sortes d'accidents c'est de
ne jamais charger ses armes

avant d'arriver au territoire de

chasse et de voir à ce qu'elles ne
soient pas chargées lorsqu'on
revient de la chasse. Des acci-
dents surviennent dans des foyers
parce que cette règle n'a pas été
observée, À la cha:se, les règles
de prudence sont tellement élé-
mentaires qu'il est plus facile
d’étre prudent que de commet- tre des imprudences.

 

 

Chaque automne, les
Canadiens de tous âges
suivent avec un
enthousiasme sans
égal les joutes
de football —
Bon Premier des
sports d'automne,

BONNE

Après une joute de football

fraiche — la bière de qualité, 
 

intéressante, savourez une DOW bien

DOW EST LA SEULE Bite "CLIMATISEE'
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Grande soiree de la Ligue Intermediair
Page qu

J hl

de Balle Molle, samedi, a 8.30 heures
Samedi le 10 novembre, (de-

man) à 8.30 p.m., au local du

Club Le Bûcheron, Nombreux in- |.
vités d'honneur: Hon, Jean Le-
sage. Hon. Antoine Rivard, Son

Honneur le Maire, Messieurs les

Echevins. Distributions de tro-

phées. Soirée dansante.

La Ligue Intermédiaire de bal-

le moile de Montmagny. clôture-

ra sa saison 1956, de façon ma-

gistrale, par la présentation

d'une “soirée de balle-molle”, sa-

medi le 10 novembre, à 8.50 p.m.

au Chalet du Club de Raquet-

teurs “Le Bacheron” de Mont-

. magny.

La soirée sera sous la prési-

dence de M. Léopold Gagné,

président de la Ligue Intermé-

tiaire.

 

  
   

     
  
  
  
  

M. N. BOULANGER,

Maire de la paroisse

De nombreux invités d'honneur

viendront réhausser de leur pré-
sence l'éclat de cette fête. Nous
comptons sur la présence des

Honorables Lesage et Rivard, S.

H, le maire Louis-O, Roy, Mes-

| sieurs les échevins, M, le Dr A.

Dumas, président de la Commis-

sion scolaire; M. Maurice Mar-

MEME  

 

 

 

L'HON, JEAN LESAGE,

Mimistre des Ressources

Naturelles et du Grand Nord

quis, président du club “Le Bû-

cheron’’ et propriétaire du jour-

nal ‘Le Courrier de Montma-

gny"; Rév. Frère Joseph-Alfred.

Directeur du College Sacré-

Cceur de Montmagny; M. André

Béchard, président de A. Bélan-

ger Ltée; MM. les Commandi-

taires d'équipes de la ligue, et

de nombreux autres invités.

La programme de la soirée

comprendra la remise des tro-

phées et récompenses aux joueurs
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S, H. LOUIS-O. ROY, *
Maire de Montinagny

sulie de brèves alocutions ety

N | d'une soirée dansante aux

accordsde l'orches:re du Club le
Bûcheron, Un buffet froid sera

serv: au cours de lasoirée.

adressée à tous les supporteurs

et amis des trois équipes de la

 

 

HON. JOS. BOULANGER,
Conseiller Législatif

Différence un an apres dans le Operation
classement de la L. N. H.

11 peut se produire
changements en un an. À preuve
le classement des équipes de la
ligue Nationale de hockey. Le
matin du ler novembre cette an-
née, le Détroit et le Toronto

 

Dela glace
à l’arena local
d'ici 15 jours?

ll n’est jamais trop tard

pour agir. dit-on. Une rumeur

veut que d'ici quinze jours la

glace à l’aréna soit prête pour

satisfaire les adeptes du patins

et les jeunes joueurs de hoc-

key. Selon la nouvelle qui

nous*est parvenue, l’aréna lo-

cal ouvrirait ses porte grâce

aux démarches d’une firme lo-

cale qui prendrait la situation

du hockey en mains et finance-

rait un club de hockey cet hi-

ver qui représenterait Mont-

magny dans la ligue de la

Beauce. de calibre intermé-

diaire. Les pourparlers et dé-

marches seraient présentement

en cours, Pour le moment, on
ne peut en dire plus long car

les détails nous manque. On @ Dickie Moore des Canadiens

devrait connaître des dévelop- |de Montréal a été le premier

pement sous peu en marge de joueurs a réussir un “tour du

cette affaire.

maints | étaient en tête avec 12 points
chacun. Les Red Wings n’avaient
pas encore été défaits avec cinq
victoires et deux nullités en sept
parties. Les Leafs avaient joué
deux parties de plus que le Dé-
troit, soit neuf, Les Leafs avaient
remporté la victiire dans quatre
de ces parties, annulant dans
quatre autres. :

Il y a exactementun an, le ler

Détroit étaient au bas du classe-
ment de la L. N. H. Le Toronto
était en cinquiéme place dans le
temps, avec neuf points, tandis
que les meneurs de cette saison,
les Red Wings de Détroit,
étaient derniers avec sept points.

Les Rangers de New York, en
troisième place, le ler novembre
cette saison, étaient en deuxième
position l’an dernier. Ils avaient
10 points il y a un an contre
neuf cette saison. Les Bruins de
Boston, en quatrième place cette
année avec sept points, avaient

date, l’an dernier.
Les Black Hawks de Chicago,

en sixième place le ler novembre
cette année, étaient égaux avec
le New York et le Bostoñ pour
la deuxième position il y a un an. 

novembre, 1955, les Leafs et le-

accumulé 10 points à la même

avec 10 points. Cette année, les
Hawks avaient trois points le ler
novembre.

reussie pour
Geoffrion
Bernard “Boum-Boum’’ Geof-

frion, ailier droit des Canadiens
de Montréal. a subi une inter-
vention chirurgicale au coude
gauche et les médecins qui ont

clarés très satisfaits du résultat.
Geoffrion avait pris part aux

dernières joutes des Canadiens

malgré la douleur et l'injection à
son coude. Les médecins ont dé-
claré avoir extrait des fragments
d'os et du fluide infecté de ce
joint et ont ajouté qu'il aurait pu
en résulter des dommages perma-
nents n'eut été -l’opération-

Geoffrion qui a été opéré mar-
di dernier demeurera à l'hôpital
encore quelques jours avant de
commencer à suivre d'autres trai-
tements. Tout indique qu'il ne
pourra revenir au jeu avant trois
semaines au moins,

Maurice Richard, qui souffre
également de douleurs a un cou-
de, subira lui aussi une interven-
tion chirurgicale quand Geoffrion
sera de retour au jeu à moins
d'améliorations sensibles sous

peu.
—rs

Série de victoires: 14
La plus longue série de victoi-

res consécutives dans l'histoire 

chapeau” cette saison, mercredi

de la ligue Nationale de hockey
est de 14, Ce record fut établi
par les Bruins de Boston durant

--la saison 1929-30.
 

prat'qué l'opération se sont dé-}

 
t

  

HON. A. PIVARD.
Ministre des Transports

Communications
et

ligue Intermédiaire et au public

en général. à venir en grand

nombre à cette fête, non seule-

ment: pour passer une agréable

soirée, mais également encoura-

ger et soutenir la cause sportive

locale.

Il y aura place pour tous

Ceux qui n'auront pu réserver

leur carte d'entrée à l'avance

pourront se la procurer, à l’en-
trée du chalet à partir de 8 hres.

deL’admission générale est

$1.50 par personne,

{34
Ligue NATIONALE

Samedi, 3 novembre
Chicago 0, Canadiens 6
Détroit 2, Toronto 1 +

Dimanche. 4 novembre
Canadiens 1, Chicago O
Rangers 1, Boston 4

Mercredi, 7 novembre
Canadiens 4, Toronto 3

. Boston 4, Rangers 2
Jeudi, 8 novembre

Rangers 2, Canadiens 4
Toronto 2. Chicago 5
Détroit 1, Boston 3

  

Ligue NATIONALE

Samedi, 10 novembre
Boston à Canadiens
Chicago à Toronto
Détroit à New-York

Dimanche, 11 novembre

Canadiens à Boston
Détroit à Chicago

Mercredi. 14 novembre

Canadiens àNew-York
Jedi, 15*novembre

Toronto à Détroit 
Boston à Chicago

La plus cordiale invitation est’

  

I
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EE. F. PAUL-ALFRED.
Directeur du Collège S.C.

 

M. M. MARQUIS.
Président du Club Le Bücheron 
Ligue PROFESSIONNELLE
Dimanche, 11 novembre
Ottawa à Trois-Rivières
Âs de Québec à Shawinigan
Chicoutimi à Montréal

Mardi, 13 novembre
Montréal à As de Québec.
Trois-Rivières à Chicoutimi -‘

Mercredi, 14 novembre
Québec à Trois-Rivières

Jeudi, 15 novembre
Trois-Rivières à Shawinigan
‘As de Québec a Montréal

Vendrëdi, 16 novembre
As-de Québec à Ottawa

CLASSEMENT
LigueNATIONALE
Clubs: 5pl pg Pp Pn pp pcpts Ligue PROFESSIONNELLE |Canad- 13 7 5 ‘1 34 23 15

Dimanche, 4 novembre “Boston 12- 6 3 3 29 25 15
Ottawa 2, As de Québec 2 Détrgit. 10 6 2 2 28 19 14

Shawinigan 3, Troic-Riviéres 3 |Foronto 12 .4 4 4 3x31 12
‘Chicoutimi 2, Montréal 3 N.-York*1l 4 6 12130 9

Mardi, 6 novembre ‘Chicagd 12 2 9 117 34 §
As de Québec 1, Montréal 2 Lo : I
Chicoutimi 2, Shawinigan 4 Ligue PROFESSIONNELLE

Mercredi, 7 novembre u 5 PJ pg pp pn pp pe pls

Montréal 3, Trois-Rivières 2 Québec 14 9 3 2 41 25 20
Jeudi. 8 novembre Chicout. 13 8 5 0383016

Trois-Rivières 0, Québec 3 Royal 12 5 6 13238 11
Shawinigan 2, Chicoutimi 6 T-Riv. 10 3 5 22127 8

Shawin. 12 3 7 22135 &
PROCHAINES JOUTES *Ottawa 3 O0 2 1 5 7 }

% Membre associé — ne joué
que 20 parties seulement.
 

LeNo 15. reviendra.
L'instructeur Milt Schmidt des:

Bruins de Boston a révélé ré-
cemment qu'il avait l'intention”
de remettre en circulation le
chandail numéro 15 qu’il portait
comme joueur. Lorsque Schmidt
se retira comme joueur pour de-
‘venir instructeur des Bruins. le
numéro 15 fut retiré,
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Fête intime au Dr Laurent Lizotte
Samedi dernier, en la salle du

Club des Raquetteurs “Le Bû-
cheron”, les amis du Dr Laurent
Lizotte lui offraient une féte inti-
me, à laquelle arsistaient près de
500 personnes venues de différen-
tes paroisses, des comtés de
Montmagny, L'Islet et
chasse.

Belle-

À cette occasion, une magnifi-
que sculpture d'André Bourgauit,!
symbolisant sa proiession, fut
symblisa Dr Lizotte his que
MméEdgar ‘Deneault présentait !
4,.Mme Lizotte, une gerbe de
fleurs. "
*Le Dr Deneault, qui présidait

la fête, souhaita la bienvenue à
tous et invita le maitre de céré-

monies 4 prendre la parole.
M. Maurice Marquis qui agis:

“ait comme maître de cérémonies,
présenta le Dr Lizotte et l’invita
à dire quelques mots. Ce dernier
remercia tous ceux qui avaient
pris la peine de se rendre -

à la fête qui lui était offerte en
manifestant sa surprise de voir
qu’il avait autant d’amis, malgré
les résultats de l'élection du 20
juin dernier. “Je su's heureux”,

; dit--il “qu’on ait gardé de moi un
si bon souvenir. Je coriserve un
excellent rouvenir de tous ceux
|qui m’ont aidé et soutenu durant

 
la denier campagne électorale
et si je puis-vous être ‘utile, it me
fera plajsir. de vous recevoir et
vous rencantrer à l’odasion. Je
n'ai pas l'intention*de vous faire
un discours, mais je tiens à vous
remercier pour les ” magnifiques
cadeaux que vous avez offerts à
mon épouse et moi-même. Ces
fleurs et ce

 

remercia également tous ceux qui
lont contribué à cette fête et les
organisäteurs qui en ont fait un
succès,
Au moment où le Dr Lizotte

faisait ces’ dernières remarques,
 

Social des Chev.
de Colomb
Samedi, le 17 novembre, aura

lieu, au Manoir St-Louis, une

soirée spéciale organisée par les|.

Chevaliers de Colomb dudedesde
gré. +

Cette ‘soirée manquera lo Se
anniverspire de fondation de

l’Assemblée Evéqué Bruno Des-
rochers“ M_ Charles M. Letarte

sera le conférencier d'honneur au
banquetŸqui sera suivi d'une soi
rée spéciale pour cette circons-

tance.
 f

 

Dans tous vos travaux-: de
construction ou de répara-
tion, consultez votre mar.
chand de bois de Montmagny

E. Gendreau, Enr.
10, Blvd Louise
Téléphones:

Rés.: 687-W — Atelier:
- MONTMAGNY

Foujours en main:
VENEER, toutes épaisseurs,
toutes dimensions. ARBORI-
TE, MASONITE, DONACON-
NA, MOULURES. « Bois .
brut on. préparé. °

845

   

Soirée
Lacordaire
àSt-Thomas

”Dimanche, le 11 novembre
prochain, à 8 h.p.m., au sous-

tableau scelléront |
“|pour toujours notre amitié.” Il

l'Honorable Jean Lesage faisait
con entrée au milieu des applau-
dissements de la foule. Après
quelques présentations, il se fit
l’interprète de tous en présentant
‘ses voeux-au Dr Lizotte. Il fit
ensuite quelques remarques sur
la situation critique des affaires
internationales a cause des trou-
bles en Egypte et en Hongrie, Il
avoua que la dernière semainc
avait été très mouvementée et
qu’il dut siéger durant toute la
semaine au Conseil des Ministres,
H exprima cependant son espoir
que la s'tuation reviendrait à la
normale car c'est à cela que le
gouvernement canadien vire con-
tinuellement: on peut en juger
par les déclarations de MM.
Pearson et St-Laurent au cours
des derniers jours.

Après ces quelques présenta-
tions et remerciements, la soirée
se continua par de la danse, au
son de la musique d'orchestre du
Centre Sportif “Le Bûcheron”
sous la direction de M. Reynald
Normand. Un succulent goûter
termina agréablement la fête.

Unite Sanitaire
Eemaine du 12 novembre

Principales activités

Lundi 12 novembre:

, ST-FRANCOIE:
A.M.: Ecoles rurales.

2 hrs: Clinique de bébés au
village .

Mardi 13 novembre:

CAP, ST-IGNACE:

AM.: Les écoles Gamache,

Chan. Gagnon, Mathieu, Gui-

mont, Bernier, Beaubien, Des

Quatre Chemins, Chauvigny.

L'ESPERANCE :

2 hrs: Clinique de bébés,
STE-LUCIE:

Clinique dentaire aux heures

ordinaires.

Mercredi 14 novembre:
AM.: Ecoles rugales.

2 hrs: Clinique de bébés au
village .

Jeudi 15 novembre:

A.M.: Ecoles Rocher Noir et

Bras.

UNITE SANITAIRE :

‘2 à 4 hrs: Clinique de bébés.

Vendredi 16 novembre:

ILE-AUX-GRUES:

Clinique de bébés.
ST-FABIEN :

 

 sol de l’église de St-Thomas,
aura lieu la soirée publique
des Cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d’Arc de St-Thomas,
pour clôturer la journée anti-
alcoolique.

Le nouvel auménier diocé-
sain, le Rév. Jean-Marie Roy,
ptre, de Ste-Anne-de-la-Poca-
tière, sera présent.

Tous sont invités à cette
séance intéressante. En plus
du programme ordinaire:
danses, chants, etc, il y aura
une série de questions, et les
personnes qui répondront bien
aux questions recevront un
prix en argent. "

Entrée gratuite.

 

à
Les photographies que l'on

peut voir. en page 1 et 14 sont

de Pierre Michon. 
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Spécialistes dans la fabrica
table de salon, moulins

set

 

Les Ameublements Mercier Enr. |
M. MERCIER, prop.

à coudre, set de cuisine,
de salle a diner, table de nuit,

1 bibliothèque, discothèque, etc.

Spéeial de la semaihe: ARMOIRES DE CUISINES

MONTMAGNY21, Du Manoir, — 875 |
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tion des articles, tels que: |
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Clinique dentaire aux heures

« Ordinaires.

 
Mme Edgar Deneault présentant une gerbe de fleurs à
Mme Laurent Lizotte, à l’occasion de la fête intime qui _
fut offerte au Dr Lizotte samedi dernier.

 

Il n'y a pas de règles définiti-
ves établissant quelle est la vi-

tesse raisonnable à laquelle peut

filer un automobiliste sur la rou-

te, dit la Ligue de Sécurité de
la Province de Québec. Le chauf-

feur courtois au volant est à

même de juger s’il va trop vite
ou pas assez selon les circons-

Vitesse raisonnable |tances La grande rêgle est de se
rappeler que la route appartient

à tous les usagers et qu'aucun

automobiliste ne peut mettre la

vie des autres en danger parce

qu’il veut aller trop vite ou en-

core parce qu'il refuse d’avan-

cer à une allure raisonnable,

L'excès dans l’un et l’autre cas
est à blâmer. ;

+

Cinéma ‘Taché
 

Ven. Sam. - 9 et 10 nov.

LE BAGNE DES FILLES PERDUES
Miro Slava — Sarita Montiel,

LE SAINT DEFIE SCOTLAND YARD
Louis Hayward — Niomi Chance.
 

Dim. Lun. Mar. — 11, 12 et 13 nov,

DUEL DANS LA JUNGLE
(en couleurs).

Jeanne Crain — Dana Andrews.
 

Mer. Jeu. Ven. Sam,

ECHEC AU ROI
(en couleurs).

Richard Todd — Clynis Johns.

- 14, 15, 16 et 17 nov.

 

Cinéma Lafontaine
  

Dr A. Dumas, m.h.

A]

Sam, Dim. Lun, - 10, 11 et 12 nov.

SACRIFICE DE MERE

Libertad Lamarque — Augustin Itusta.
   

 

  
Vente FESTIVAL d'automne

du 9 au 19 novembre 1956

* PRIX GOMPETITIFS -
* QUALITE SUPERIEURE -

Choisissez parmi les vedettes des collections d’automne

Chez Estelle
82, rue - St-Jean-Baptiste — Montmagny

(Voisin Quebec Power),

 

  
 


